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A nos Martres et JugeEf

A notre Président du Jury, Monsieur Hervé DELriUTURE
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Nous vous remercions d'avoir accepté de siéger dans notre jury
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~out au long de l'élaboration de ce travail que vous avez su
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Sincères remerciements et indéfectible attachement,
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à leurs auteurs et qu'elles n'entendent leur donner
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A l'aube de l'an 2000, le problème numéro un dans les pays

en voie de développement dont le Burkina Faso,est et demeure celui de

l'autosuffisance alimentaire ; cela est d'autant plus vrai que ces der-

nières années ont été marquées par des pluviométries très irrégulières

quand elles ne sont pas totalement absentes, entratnant une chute catas-

trophique des productions agricoles responsable de la famine obs-ervée

dans plusieurs pays.

C'est dans ce contexte que nous avons choisi de travailler

sur ltimpac~ du Projet Développement Aviculture Villageoise au

Burkina Faso et cela pour plusieurs raisons :

1) Lr'levage de la volàille est très r6pandu dans notre pays et l'on

peut dire sans gt:and risque de se trom]:)8r que presque chaque Burkinabé

possède de la volaille.

2} La volaille est un animal dont le cycle biologique est rapide et c'e~

une espèce prolifique : c'est donc une source de protéines animclles

rapidement disponible.

3) Son élevage, surtout dans les conditions traditionnelles, nécessite

peu de moyens 1 en outre la volaille permet de valoriser les sous­

produits agro-industriels impropres à la consommation humaine.

4) Enfin les productions avicoles (viande et oeuf) constituent d'excel..

lenœs sources de proté ines de haute valeur nutritive •

.../ ...
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DJns l'espoir ~ue ce modeste travail contribuera à l'amélioration du

niveau alimentaire de nos populations, nous consucrerons notre ~tude

essentiellement au poulet et cl la pintade, l'~levage des autres espèces:

canards, pigeons, dindons, demeurant secondaire en aviculture tradition­

nelle,.

Ce travail est divisé en trois parties

r _Dans la première nous faisons une pr~sentation sommaire du Burkina

Faso et du"projet développement aviculture villageoise".

- La deuxième partie est consacrée aux princioales dominantes pathologi­

ques et à l'action des services vétérinaires avant et avec le projet.

- Enfin dans la troisième partie nous nous efforçODs d'évaluer et d1ap­

précier les résultats obtenus à partir de nos enquêtes en vue de dégager

des propositions pour un meilleur développement de l'aviculture au

Burkina Faso.
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PREMIERE PARTIE

•

PRESENTATIOO SœH\mE DU BURKINA FASO ET DtNlPROJET

"DEVELOPFEHENT AVICULTURE VILlAGEOISE"
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A- LE BURKINA FASO: ETUDE DU MILIEU ET DE SES' ëŒSSOtrnCES'
======================================================

1. Géographie phys ique

Le Burkina Faso ('Ex République de Haute-Volta) est. situé

dans- 11 hémisphère Nord du continent Africain au coeur de ll'Afrique Oc­

cidentale, cl 11 intérieur de la boucle du Niger. Il es-t limité :

- Au Nord et d. LI Ouest par le tial i

- Au Sud pa r la C'ôte dl Ivoire, le Ghana, le Togo et le B~n in

- A 11 En pal%" le Niger.

Pays- enclavé, le Burkina Faso Q' une superficie d'environ 275 000 km2,

(voir c~rte nO 1).

Elle est assez.. réduite et se limite cl trois; fleuves- importants:

lu Volta Noir~, 1~ Volta Rouge, 10 VoltQ Blancha. Seule 10 Volta Noire

est permanente toute llunn~e ; les deux autres ne s~nt plus représentées

que par quelques nous" d1eau en saison sèche.

Le climat est très variable lorsqu'on parcourt le pays du

Nord au Sud. En effet, si l'on observe un climat de type sah'lien au

Nord et de type soudano-sohélien .:.lU centre, le clbllt üu Sud-Oues-t est

franchement soudanien avec une f'luviodtrie capricieuse r.la is tout de même

assez satisfaisante (su~rieure à 1 000 mm par an) alors- qu'elle ne dépag..

se guère les 650 mm d'eau dans les deux r.-remiéres :Zf'lnl-'!!=:.
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Ces températures varient consid~rablement selon les saisons conme

l'indique le tableau N° 1.

TABLEAU N° 1 r Températures minima et maxima

:

:
:

:
: 'Iem~rQtures Hini111Cl

en degr~ Celsius

)
Tern~rütures Müxi~ )
en degrt Celsius )

: )(-------:------------------)
( S~Jison sèche 14-19°C : 33-35°C )

(------------------:----------------------:----------------------)
( :)
( ~riode du fortes: )
( 24 - 26°C. 37 - 41°C )
ch~leura r :

( : : )

Ces donnéasclicatologiques sant très iaportdntes à considérer surtout

en ûviculture. En effet

.. les volGilles boivent deux fois plus qu'elles ne rnongent et rl:sistent

plus longtemps· sans manger que sans boire. Par conséquent une diète

hydrique prolongée peut avoir des cons~quences- catastrophique~sur

les productions avicoles:.

- Le confort thermique de la voluil1e est situ~ entre 12 et 2SoC.

Au delà de 2SoC lu volaille commence à souffrir de la chaleur. Lorsqua

la tem~rQture s'élève à 30°C et JU de10, on constate:

1) une diminuti'::;:n de la consommation d'aliments" ee qui

a pour c'~s~quence une diminution quantitative ett

qualitative d\.;s productions. A 38°C envi::-on il y a

arrêt de 10 ponte.

Z) une certaine pr~disposition ~ux affections respi-

ratoires et parusituires.

3) une augmentation du taux de mortalité surtout si

les condition~ d'élevage, de nutrition et d'hygiène

sont défectueuses. [~ '"'3 Oc on note un taux de

mortalité de 30 %. __ J
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2. Géographie humuine

Le Burkina Faso compte une ropulation d'environ 7 millions

d'habitants avec une densité moyenne de 18 au kilomètre carré. Parni

les ethnies majoritaires on cite les i'Iossi, les- Dioula, les ~eul, les-

Gourmantché, les Bobo.

3. Organisation administrative et ressources économiques

3.1. Organisation administrative

Le Burkina Faso est ~ctuellement divisf en 30 provinces.

s~ cûpitwle ùdministr~tive est Ouug~dougou et sü cupitûle économique

Bobo - Dioul~sso.

Le Burkina Faso est très faiblement industrialisé et tire

l'essentiel de ses ressources- ~conorniqucs de l'agriculture et ne l'éle-

vage.

- L'agriculture occupe 92 % de la population et reste une agriculture

extensive à peu de moyens,. A cela s'est ajoutéeces dernières ann~es-

une pluvio~trie très- dé:ficL1J:1ire qui fait que l'autosuffisance Cllimen-

t~ire est loin d'être ùtteinte.

- L'élevage représente 10 seconde uctivité du pays- et constitue 10

principule source de rentrées de d8vises.

... / ...



.!"~ ....'

- 8 -

\.,.

Les effectifs' des différentes animales sont r~~lrti~ ~ans le

tableau N° 2.

Ti'l.BLEhU N° 2 Effectifs des différentes espèces animales

..( )
(E'levage Nombre de têteS' )
( 1981 : Est im;Jt ions )

(-------------------------:-------------------------)
(' )
( Bovins: : 2 R15 000 )
( )
( Ovins - Caprins 4 200 000 )
( )
( Equins 70 000 )
( )
( j,sins 200 000 )
( )
( CUtlG 1 ins 6 000 )
(' )
( Porcin 226 000 )
(' :- )
( Vola illo.s : 12 000 000 )
( :: )

Source: Statistiquesde la Directi0n de l'Elevage et des Industries

Animales 1981 D.E.I ••\. citée par Kaboret (32).

Le Burkina Faso compte donc 12 millions de têtes de volailles; crest

cette iuportance numériquE. qu i Q just ifii: en partie la conception ct la

r'ulisution du"Projet nèveloppataent. [.viculture Village oiso ll •

... / ...

/
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B- LE PROJB'I DE DEVELOPPEMENT .NICULTURE VILI..hGEOISE (P,.,D.A.V.)
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

1. Conception <:lu. proj~t.

L'avicult'ure traditionnelle demeure de loin la plus· importante

au Burkina Fuso aussi bien sur les plans ~conomique, nut'ri tionnel que

socio-culturel.

- Economique

sur les 12 mille tonnes de voL:Jilles nrodui tes

annuellement 3 à 4 000 sont exportées en vif vers les p~ys côtiers

surtout vers lCl Côte d'Ivoire ce qui rerrésente une proportion no-

t~ble des recettes d'export~tiJn du ~ùys.

l"levuge aGS volailles représente une source

apprfciable de revenus de contre-saison par rarport aux activités

purement agricoles dJautantr qu'il constitue le plu~ souvent un~

activité parallèle pour l'agriculteur.

- Nutr i t ionnel

La viande et les oeufs des volailles rerrésentent un aD~~rt imror~ant

en protéines d'origine animale des porulotions.

Le t'ableau l't 0 3 de Drieux et croll. (20) le prouve.

TAB1L\U N° 3 , Valeurs biologiques de quelques aliments

( )
(' in iment's : Vuleurs biolosiques' )
(--------------------:----------------------)
( )
( Boeuf 70)
( )
( Oeuf frais : 94 )
( )
( Luit fraia 90)
( )
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Dans 1',) plup:.lrt des groures ethniqu6s Burkirt';lbè comme presque p:Jrtout

en Afrique Noire, les poulets ont une crunde imT'ort;:Jnce sytllbolique.

~~insi chez les Nassi pür ex~mT'le, un d~cès ou 1(J visite d'un ~trünge~

s:ont des ûCc'-lsions pour s-..lcrifier des> foulets.

1.2. Les terme5 de l'~tude initiüle

Avant le P.D.A.V. aucun autre projet de cette envergure ne

s'était intéressé à l'aviculture traditionnelle. Tout au plus- il y eut

quelques tentative~ tella~ que les 8~rations Coq~ qui d'ailleurs n'ont

pa~ abouti. Aussi des études' minutieuses ont-elles été men~es lors de la

comception du P.D.A.V pour déterminer notamment:

- les effectifs réels des volailles

- les principaux freins au développement de l'aviculture traditionnelle,

l 'abreuvernent, les ressources al irlenta ires, les- prédateurs' et les condi-

tiens de l'habitat mais aussi et surtout l'osf\3ct sanit..Jire qui semble

de loin let plus important' •

- les problèmes li~s à lu co~erciùli~tion.

~es diff(rûntes ~tudes permirent d' Llboutir (.lUX conclus ions- suivantes :

la rriorit~ doit. d'ùbord être donnée (.lUX '-Jspects sûnitairE: et c0!!'nercial

puis une fois les objectifs atteints dans ces deux secteurs, on pourra

se pencher sur les améliorations çéné~iques et alimentaires.

Avec un tel programme les promoteurs du projet se proposaient de r~duire

les; mortalités pour permettre d' üur;menter les effectifs moyens des volailleS'

d'cu moins 20 %. ... / ...
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l'Lis. qu<::ls moyens mettre en œuvre pClur wtteindr(;;) des. objectifs aussi

rrfcisr: ?

2. RÉ:alisation

Le P.D.A.V. a fait l'objet d'une subvention pur le Ponds

d'Aide et de Coopération (F.A.C.) d'un montant de 397 050 000 CFA

son ex~cution rerose sur un certûin nombre à'ugents

- le personnel rropre du projet conpos' dl eXp.:ltril:s et de nûtionGUx ;

- les agents des services de l'~levûse des rfgians concern~e~ ;

- enfin le vaccinateur villageois (V.V.) qui constitue la cheville

ouvriùre du P.D.A.V. et qui est form' et nis en place pour ex:cuter

dwns sun villuge le progru~me d'wctiun sûnitûire. Ce V.V. qui donne

ou projet toute son originalit~ est suns nul doute une des premières

tentatives de foire participer les po~ulutions à leur propre dévelop-

. 'd _1... • '1 b' ,pemont. Contra1rernent a e no~~reux proJets conçus, c a ores et ex€-

cutés par des agenta qui nIant aucun contact avec les ronulations le

P .D.A.V. par cette nouvelle approche du déveloprernent s'est donné pluS'

de chances pour réussir. En effet les principaux avantages du V.V. sont:

- la réduction au minimum du coût des interventionS' sanita ires.

1 --4b 'li ~ d id' 'd ... d'in' .- a pos~. 1 t~ e vucc ner ou e trû1ter 0 es ageS' eterm es pU1sque

la V.V. est sur rlwce dur~Jnt toute l' .:.lnn~e.

et surtout la mise en confiwnce avec l'~leveur qui traite avec quel-

qu'un de son milieu.

. . . 1 . ..
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Sur les 30 provinces du Burkinü Füso, le P.D.1-••V. concerne

13 correspondant. aux trois ex-départements du centre (Ou~gadougou) du

centre Nord (Kaya) et du centre Ouest Koudougou. (voir curte N° 2)

Le choix de ce~ provinces rerose sur des crit~res d'efficucit~ quant

al' imp::1ct r~el du projet d,..;ns l~ rOT'uLJtionn...Jtionùle.

C'est en effet dans cette zone comnuntment arpel~e le plateau Mossi

que l' on trouve :.

- la plus forte densit~ humaine (50 habitants' au kilom~tre car~) ;

- 40 % de la population totale et. la concentration en voloille 10 plulF

Tout~s ces donn~es sont résumées dans le tubleau suivant t

TABLEJ:lU N° 4 :
Recensement des effectifs' avicoles Estimation des effectifs totaux

dans 3 département$

..(( )
C Départemen1tS : Centra: :Centre-Ouest: Centre-Nord: Total )
(-----------------------:-------------:-------------:-------------:-----------)
( )
( Population humaine )
~ en 1980 1 045 100 822 000 698 100 2 '565 200~

( Volailles 5 537 500 4 161 500 2 589 000 : 12 100 000)
(: )
( Coqs - Poulets - Poules: 3 095 500 2 663 500 : 1 732 500 t 7 491 500)
( )
( Pintades - Pintadeaux: 2 262 000 1 498 000 856 500 : 4 616 500)
( )

Sources: P.DeA.V. Rapport d'activitt 1980 (40).

Dans co tableau les effectifs avicoles ~our la zone du rrojet so chiffrent

à 12 100 000 ce qui est. en contradiction opr-orente avec l""s preT:liers

chiffres donnés pour les effoctifs nationaux.

.. .. / ...
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Cette différence s'explique surtout:

- d 1 une part, par la grande variation des statistiques selon les sour­

ces d' informat ion.

- d'autre part, par les importantes variations saisonnières voire an­

nuelles que subissent les effectifs avicoles traditionnels.

Ces chiffres prouvent tout de même la très forte concentration de la plus

grande partie du cheptel national sur les trois zones choisies.

Au total le P.D.A.V. au Burkina Faso est un projet fort ambi­

tieux qui, portant de considérations objectives, s'est implanté dans une

~one qui présente des atouts certains pour l 1aviculture traditionnelle.

Cela est-t-il suffisant pour faire face aux principales dominantes patho­

logique~ rencontrées?

\
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DEUXIEME PARTIE

LES PRINCIPALES DOMINANTES PAmOLOOIQUES AVIAIRES, LEUR

DIAGNŒTIC ET LES' MEmODES DE LtrrTE ENTREPRISE AVANT ET'

AmES' LE PROJET
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h- œs PRrnCIH:'LES DOI1IN.:~NTES P.t.THOLCGIQUES AVLlIRES
--------------------------------------------------------------------------------------------------

D1après les enquêtes effectuées nar le P.D.A.V., 90 % de la

production avicole traditionnelle potentielle sont perdus chaque année

soit plus de 100 000 000 de volailles, essentiellement pour des raisons

d'ordre pathologique. Nous ne pourrions passer en revue toutes les mala-

die~ aviaires qui existent au Burkina Faso, aucune étude épidémiologique

systématique n1ayant été réalisée jusqu'à ce jour. Cependant on peut

affirmer sans se tromper que les maladies parasitaires et les maladies

infectieuses constituent les grandes doninantes comme l'indique par

ailleurs un rapport de la F.A.O. en 1965 cité par Daré (16), voir tab-

leau N° 5.

TAB~\U N° 5 1 Incidence des principales maladies en Afrique au sud du

( : ) Sahara

~ -- ------:::~~~~~~~ -------_.~--~~~~~ -~~-~~:~--- ~
( )
( Ectoparasites et derma- )
( toses nodulaires : 21 )
«r )

Vers ronds 33)

«
: )

Vers plats : 38 )

«
: )

Coccidiose 34)
( 1 )

( Leucose aviaire : 39 )
( : )
( Maladies chroniques des : )
( voies respiratoires 1 35 )
(' : )
( 1"bladiœ de carence : 35 )
( )
( Maladie de New Castle 41 )
( : )
( Coryza contagieux 33)
( 1 )

( Pasteurellose : 40 )
( : )
(' Variole aviaire : 42 )
( )
( Salmonella gallinarum: 3" 1 )
( )

~
Salmonella pullorum 40)

. ):

Source Rapport de 10 réunion de l.:l Fel; .0. sur 10 production avicole

en Afrique au sud du Suhare, Rome 1965, 50 P.
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1. LES Ml\lADIES INFECTIEUSES
=========================

1.1. Les maladies virales

Elles comprennent essentiellement la pseudo-peste aviaire et

la variole aviaire.

La maladie de New Castle est de loin la plus redoutable et

la plus meurtrière des maladies signalées au Burkina Faso surtout en

aviculture traditionnelle. C'est une maladie infectieuse très hautement

contagieuse, virulente, inoculable, frappant électivement les oiseaux

sauvages ou domestiques et parti~ulièremant les Gallinaceoe. Elle est

due à un Faramyxovirus spécifique et la maladie se manifeste clinique-

ment sous une forme septicémique avec des localisations digestives, res-

piratoires et nerveuses~

- Sur le plan digestif on peut observer un exsudat fibrino-

purulent ou niveau de la muqueuse buccale. La diarrhée est généralŒmen~

de règle, blanche au départ ell~ devient par lü suite bleu-verd~tre à

couse d'une gronde quantité de bile dans 10 lumière intestinale.

- Les troubles respiratoires sont caractérisés par une respi-

ration bruyante et des éternuements.

- Les troubles nerveux sont les derniers à apparottre. Ils se

carac~érisent par des signes d'excitation : crises épileptiques, contrac-

tions cloniques spasmodiques du pou et des ailes, troubles de l'équili-

bration. En fin d'évolution on -:lboutit à des paralysies du cou, des ailes

et des pattes. L'évolution est très rapide et se fait en génér~l vers la

mort.

. .•1•.•
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Les lésions sont de type inflammatoire à dominante h~môrragi-

que sous forme de pétéchies au niveau du coeur, du ventricule succentu-

rié et du cloaque. La maladie d<3 Hew Castle sévit dans notre pays sous--

forme enzooto-épizootique. La forme foudroyante tuait les pouss-ins dans

des proportions impressionnantes jusqu'à. 100 p.lOO dans les villages.

Elle existe partout au Burkina Faso et constitue après la pseudo-

peste aviaire la deuxième grande maladie de l'aviculrure traditionnelle.

C'est une maladie infectieuse contagieuse,virulente, inocul~ble (MICVI)

due à des Pox virus très voisins entre eux et caract~risée sur le plan

cl inique par trois formes :

1) La forme cutanée ou Epithélioma contagieux

Elle est caractérisée par l'apparition d'éruptions nodulaires locali-

s~es sur la crête, les barbillons, le cou. FOrfois il y a atteinte de

la muqueuse oculair~ avec une conjonctivite évoluant vers la kératite

ou la panophtalmie. Durs au départ, les nodules rcmoliseentpar la suite

slouvrent et laissent couler un pus qui en ee desséchant forme des

, , 1croûtes. Ces nodules sont peu nombreux en genera •

2) La forme oculo-nasale ou Coryza variolique

Caractérisée par l'atteinte des premières voies respiratoires avec un

jetage séréux puis purulent obstruant la cavité nasale, une respira-

tion dyspnéique. On peut observer une sinusite infra-orbitaire qui

peut se compliquer d'ophtalmie purulente.

... / ...
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:n La forme bucco-pharyngée ou .~.".phtérie variolique' ou diphtérie aviaire

Elle se manifeste par l'infla~rnation de la nuqueuse bucco-pharyngée

avec la présence de faus~e5 me~rones nécrotiques. Ces faussBs membra-

nes sont tr~s adh~rentes à 10 muqueuse linguale et pharyngée et entrai-

nent des signea fonctionnels' : dysphügie et dyspnée. L:1 variole e511:

c~ractérisGe ~r son incidence saisonnière. En effet, elle est surtout

fréquente pendant lu saison sèche et frofche.

Elle cause de notibreux rovQg~s surtout chez Ica jeunes pouss~ns de que~-

ques' semaines qui, comme nous avons eu à le constater pendünt no~

enquêtes' subissent dea~ mort,jlitGs de 11 ordre de 80 % dans certaines:

, .
r<=g1ons.

1.1.3. La maladie de Gumboro

C'est une MICVI due à un Picorn~irus et caract~risèe :

- sur le plan clinique ?ar l'apparition de signes digestif~

sur le plan lésionnel r'.lr une infL.lmm~tion de L.1 bourse de

F~briciua, une utteintG rlnole et des h~rnorrogies intr~-

muscul-.J ireSE.

L'ioportance de la oul~die de Gurnboro est surtout due à l'effet immuno-

dé].~ressif du virus en c.ûuse, jou'-.lnt a ms i un rôle non négligeable dcns

l';Gclüsion .. t l' {,volution d'outres r::\;.;l '-Jdie s·. Les outres grundes roladieS'

virJles des volailles: lClryngo-trüchéite infectieuse, bronchite infectieuse.,

maladie do Marck, encaphalo-my€lite,infectueuse aviaire n'ont jamais été

diagnostiq~savec certitude (lU Burkina Foso.

Qu'est-il des maladies bactériennes ?

.../ ...
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1.2. Lel!f maladi-as bactèriennes

C'est une m~l~àic taxi-infectieuse contûgieuse virulente, ino-

c ulabla. enzootiqua commune d l~ ~lurort des oise~ux de basse-cour mais.

p;Jrticulièrement frl,quente chez lù poule. Elle est due d S.:.llmonall.:.l

pullorum gùllinarum responsûb1e de lû rullorose chez le poussi.n et de 10

ty~hose chez l'adulta.

Elle est caractérisée sur le plan clinique :

chez le poussin par une atteinte septicémique et une atteinte digestiva

se tzaduisan~ par une dia~ée blanche crayeuse obstruant le cloaque.

- chez l'adulte p:1r une forme lutente ne s'exrrimant en général qu'là. 10

faveur de causes favorisantes (stress, surneuplement).

Sur la plan lésionnel on a une atteinte :

- du foio qui est hYrertrophié, friùble h~morragique.

de la rate et des reins qui sont hypertrorhi~~.

de l'intestin qui présente une ent~rite catarrhole.

L:.:1 pullorose-typhose efrt une Tn-Jlùdie de l' élev..:Jge pouvùnt être tl:-..lnsmise

d'une reproductrice à Sil prog~niture. Les rertes occClsionn~es dans les

,
a :

une mortalité en œoquille dès le ISe jour d'incubation;

- d des: acc idents et à une be..: issa de lü jonte.

... / ...
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1.2.2. Lu Pasteurellose uviaire ou chol~ra aviûire

C"est une MICVI caracteris6e par un syndrôme hémorragique

frappant principalement le~ sujets adultes et due à. Pasteurella multocida.

La forma septic~rnique, la plus fr~quente, s'accompagne d'une cyanose de la

crête et des barbillons et se termine g{nér~lernent par le mort en

2 - 3 jours. LI incidence de cette ':!l-:.ll.:Jdie ser'.:lit très- f,:::ible (.lU Burkina

Faso.

Nous l'avons observée à plus ieurs reprises lor!'; de nos' inves-

tigùtivns.• Elle se curùct~risé pur des troubles respirutoires d'allure

chronique à. évolution lente. Elle irüppe surtout. les jeunes et se tradui1t

cliniquement pa~ des difficultés resrir-:.ltoires avec des râles et des

reniflements-, le coryza, ICI toux, un ronflement et des' É:ternuements.

Llappiltit est diminué et l'on observe des retards de croissance et une

chute du taux de ponte pouvant (lt~ndre 30 - 40 %.

Des- complications fréquentes do sinus i te infr:.lorbita ire et de cmjoncti-

vite pouvant aboutir à une p.:mophtalr.lie sont observéeSF. A l'uutopsi.e on

découvre essentiellement deS' lèsi~ms d1uÉros.:Jcculite, d'ovarite, de

salpingite avec des- pontes intrù-~bdomin~leg.

Des pr~levements- effectués p.Jr le P.D.I,.V et envoyés pour 0nulyse ont

permis de mettre en évidence le mycoplasme responsahle : Nycoplasma

gallisepticum.

AU total parmi le~ maladies infectieuses ct incidence certaine en avicul-

ture traditionnelle au Burkina Faso, la maladie de New-costle constitue

sans aucun doute le plus, grand fléau compte tenu des pertes qu'elle
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2. LES ~UillIES PARASITAIRES
--------------------------------------------------

~ .1. Internes

2.1.1. La coccidiose aviaire

Elle pQmQtt la plus fréquente et 1. plus redoutable des pora-

sitoses internes de l~ poule frQppant singulièrement le~ sujets dG

15 jours à 3 mois. On distingue essentiellement

- la coccidiose ca$cole due à Eimeria tenella et affectQnt

surtout les jeunes de 2 à. 12 semc.lines. Elle entraîne dons:

les formes" aiguës; une diarrh~e h~morragique, l'inap~tence et

souvent une mort rapide.

- les coccidioses intestinQles dues à Eimeriû acervulinù,

E. necatrix, E. moxima, frappant le~ sujets de 8 à 10 semaine$

et se troduis-.Jnt- par une entlrite nIlmorT'q giquil plus ou moinS"

,
mwrquee.

2.1.2. Les: H~lninthoses'

C'est en général le polyp~rositisme à helminthes qui est

tellement fréquent que, comme le souligne Nùgalo, (39), il (lpparuit même

normal aux yeU& des profane~~roient par exemple que tous les ?intadeaux

éclosent avec des vers.

Cela est en rapport direct avec la nature de l'élevage traditionnel qui

est de type extensif.

. ..1. ..
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Les helminthes rencontr~~ sont fort nonbreux et comprennent essentiel-

lement i

_ les N€:tocltodes' (f.scaridiu, Heterûkis, Tetrumeres-)

- les Cestodes (surtout Davaineü, RcillietinCl)

le rôle puthogèn... helminthes èigestifs en JViculture tr-:.lditionnelle

est difficile à pr~ciser m...ds il c1em;:;,ure que leur incidence {:cononique

est certaine pour leu r~isons suivûnt~s

-les helminthes: constituent des cuuses fûvoris,mtes d'uppûrl-

tion de nombreuses m-:.lludies bGct~riennes ou virules.

-les helminthes c~usent de slrieux pr~judices QUX producti~

unimc..les : chute de ['ontû, ret';;rd de croissûnce etc •••

C""pend~1Ot. force est de reconn-litre qU"en ~lev-:.lge tr-:.lditionnel lu rustici-

t' des volailles: limite Cluelque peu c,"s conséquences n~fust,es.

II s , agit d'une '::lffection quelque ~u ünbigüe m..J ig pJrti-

culièrement importante et qui semble ne fr~~per que lu pintade, cousün~

de nombreux ravùges; no1tamrnent chez 1",,5 jeunes. Cette .:.lffect-ion se corû-

c~rise pJr une atteinte de l'~t ... t gl:n~ral, une :PJralysie des ailes, une

indigestion ingluvi.:Jle, une dLJrrh{.e ;burrotre et n..Ju~ab'::>nde et une mor-

tü1it~ rupide. W morbUit~ est de l'·.)rc1re de 100 %, 1,] t!lortali't~ 90 -

100 %.

D'ûprèa les resrons~bles du rrojet qui ont men~ une ~tude

sur' le sujet (47) l'ag.g.t causal serait Trichomonas gallinarum :r:arasite

protr~,oaire flagell~. Nous avons nous-mêBe pu observer à plusieurs re-

prises cette affection lors de nos investigations- pendant. l' hivernage.

'"1 i' l'E:ependant. en ce qui concorne son ",tl.O og e nous t:mett.rons que ques- reser-

ves pour les raisons suivantes' :
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- Nous avons pu isoler des Trichomon~s en gr~nd nombre sur r1usieurs

pintades qui ne faisaient ~as une ma1~die aussi rn~rqu~e i de même les

i . "1 '. f -'1..1 . d 1 dp geons qU1 sant gener~ emant r~cept1 s sel:~ ent 1n emnes ùU ni ieu e$

1II..11odes.

- Les données épidémio-cliniques rel~tives à la trichomonose sont très

él~isn~es de cellea que nous venons d'tnu~rer pour cette mystérieuse

<.lffect ion.

Il s'agirait peu:t-être d'une association paras"itaire, le diagnostic th~ra-

peutique pa~ 11administratiün d'un cocktail d1antioarasitaire étant

remarq~able~nt positif.

2.2. externes

Elles sont ~galement i~Qrtantes en aviculture traditionnelle

et cela est surtou1r favoris' p<:Jr 11 hubi t.::lt souvent défectueux des· oiseaux.

On retrouve surtout

- les tiques des vo1clilles (Arg'us) qui sant h~m;ltoph<,Jges et sont cürClC-

tÉ.-risées p...Ir le f;;i t qu'elles, se cûchent le jour duns les cmfructuos i tl:s:

du püuluillcr. et ne sortent que lu nuit pour piquer:ces piqûres sont

Il ' .bl "1 l' f d ltiol er.1ent Fen1 es que gE:neru et:lent es 01seûUX re usent e pusser a

nuit d(ms les pouluillers. infestés.

les poux qui, bien que non h~nutophages, entraînent une diminution de~

productions du fait de l'irritati~n.

- les gales qui sont peu importantes chez les volailles •

.. ./ ...
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Se situant après les maladies infectieuses, l~s paras i toses

sant loin d'être négligeables en aviculture traditionnelle au Burkina Paso.

Même si elles sont moins spectaculaires, elles ont une incidence 6conornique

certaine sur les productions et les productivités des volailles.

Peut-on dire de même des maladies carentielles- ?

3. LES MAlADIES Ci\RENTIELLES
--------------------------------------------------

Ce sont surtout les ~vitamincses. Il faut dire tout de suite

que le~ volqille$ ont besoin de toutes le~ vitamines lipo ou hydro-soluble~

parce qu'elles ne tirent pas proiit de Synth'3S(;:S susceptibles de rallier

ou de cor.lpléter les apports de la ration. Il faut dire également qu'on

n'observe rresque jamai$ une carence isol~e de vitamine mais ~lut8t d'un

groure de vitamines car 113$ sources de vitamines sont commune~.

Néanmoins en ~levage traditionnel les poules arrivent tant bien

que mol à trouver dans la nature ce qu'il leur fClut si bien que l'incidence

deŒ maladies carentielle~ reste au Burkina Foso encore à préciser.

i\u total, de nombreuses mûLldies sont rencontr~s en T)Othologie

avia ire (lU Burkina, conrtitu...:Jnt ,J ins i dos f,Jch:urs 1 imi t-:mts ,"_;sentiel~de

Quels sont ulors les moyens- de dL:gnostic et les m~thodes de lutte

entreprises?

... .1. ..
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B- LES HOYENS DE DL\GNOSTIC ET LES METHODES DE LUTTE
--------------------------------------------------------------------------------------------------

. J,ÇV'Jn'lt de pouvoir. cot'!Ù>",.Jttre une nüludie, il f:.lut cl l;jbord savoir

le reconnai:tre.

1. LES MOYENS DE DIAGNOSTIC DES PRINCIPALES MALADIES AVIAIRES
==========================================================

Signalons dlemblÉe que les rtloyens de diagnostic sont souvent. trèS'

linitês et que généralement lIon ne se r~fère qu'aux ~léments ~rid~niolo-

giquea, cliniques et lésionnels. Le diagnostic de laboratoire pourtant

fondamental en rathologie aviaire ~st tout à fait excertionnel par manque.

dl infrastructures adéquotee au n iV(loU n-Jtion:l1.

Cer€nd~nt en wviculture truditionnelle on arrive à ~toblir un

diùgnostic plus ou moins correct, peut-être r.Jrce que les l~sbms et les:

symptômes sont suffis~Y:1ment expressifs sur nos oiseuux qui sont rustiques',

1.1. Diagnostic de la maladie de New-castle

Il est basé sur :

le plan clinique par la brutalité dla~rarition et la rapidité

d d 1 · , t' ~l" .e contagion avec un tGtux e mort'::3 lotel:,~S' e eV~, une senslo-

bi! ité à touS" les' ûges <..:Jve~ des symptômes- digestifs, r~spirc-

toiree circulùtoires et nerveux.

le Fl~n lés ionnel p-.lr des ~ttchies -:lU niveau du ventricule

s-uccenturié et du clo~que.

Ces éléments cliniques et l~sionnels...ljout€:s à llùnumnèse sont en générùl

suffisunts.
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1.2. Diagnostic de la variole aviaire

Il ne pose en principe pas de grands problèmes car dans nos

régions c'est surtout la forme cutanée avec des nodules papulo-pustuleux,

ou la forma bucco-pharyngée avec la présence de fausses membranes nécro­

tiques dans· la bouche, sur la langue ou le pharynx, qui s~vit.

1.3. Diagnostic de la Pullorose-typhose et du choléra aviaire

Nous avons regroupé volontairement ces deux affections- à cause

de la confusion qui en est faite par les agents du service de l'élevage

sur le terrain. Fort heureusement cette confusion ne cause pas un trop

grand préjudice aux éleveurs car le traitement est presque le même.

Néamoins le tableau N° 6 peut permettre de faire un rapide diagnostic

différentiel.

. ..1...
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TABLEAU N° 6 : E1éments de diagnostic différentiel entre la Pu1lorose­
Typhose et le chol~ra aviaire.

( : ': )
( : Pullorose-typhose: Choléra aviaire )

(----------------------:-------------------------:-----------------------)
~ Diarrhée ': blanche crayeuse '~ jaune verdâtre ~
(---------------------_.:------~------------------:-----------------------)
( Crête et barbi1loœ', néant : oedétnOteux, cyanosés )

(----------------------:-------------------------~-----------------------)

~-:~~~------------- ----,~ -~~:~_::~~~~~~::: -~~~:::: _:~:~~~: -~:~~::~::~~~-- ~
( rate : hypertrophiée : normale )

(----------------------:-------------------------:-----------------------)
( Appareil génital :-salpingo-ovarite chez la: )
( : poule en ponte : néant )
( :-vitellus non entièrement: )
( : digéré chez le poussin : )
(----------------------:-------------------------:-----------------------)
( Incidence sur la diminution de la ponte diminution de la )
( ponte: déformation des oeufs ponte )
(: )

Les données de ce tableau sont assoz rudimentaireg et l'on devra recourir

à un diagnostic de laboratoire chaqus fois que cela est possible.

1.4. Diagnostic des maladies parasitaires

Leur diagnostic est en général aisé. En effet pour les parasi-

tes externes, leur recherche ~ leur identification suÎfit sauf pour le

cas des Argas où l'on est orienté par le refus des oiseaux de dormir dan~

les poulaillers. En ce qui concerne les porasites internes on peut facile-

ment les observer lors de l'abattage des oiseaux.

A l'heure actuelle, seule le diugnostic basé sur des éléments

épidémiologiques, cliniques et lés'Ï.onnels est effectué au Burkina Faso.

Le diagnostic expérimental est rarement effectué et se limite de temps en

temps à llenvoi de quelques prélevements à l'étranger. !'bis' malgré la

modicité des moyens du diagnostic que peut-on envisager comme méthode de

lutte ?

.../ ...
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2. lES ME TIlODES DE LtrrTE
------------------------------------------

2.1. Avant l'L~troduction du projet

Avant le P.D.AQV., ~u de choses étaient faites pour la pro-

tection sanitaire du cheptel avicole traditionnel. Ce n'est que de façon

sporadique que les services de l'élevage entreprenaient quelques

rares campagnes de vaccinùtion limitécsessentiellement aux zones urbaines

et péri-urbaines de Ouagadougou et de Bobo Dioulasso OÙ sont situés lew

deux centres avicoles du pays. Cette situation trouverait son explication

dans le fait que tous les efforts étaient concentr~s sur le gros bétail

qui, pensait-on alors/était plus digne d'intérêt; l'aviculture est restée

le parent pauvre de l'élevage, demeurant un secteur véritablement sous

développé. Les volailles traditionnelles payaient par conséquent un lourd

tribut aux grandes maladies surtout infectieuses.

Cet état dp. ~hos~~p. ren~ortre encore dans la plupart des
,

ra-

gions non couvertes par le P.D.A.V. où les paysans asgistent impuissants

a d'imporTantes pertes dans leu~vcloille~ certains ignorant même qu'en

dehors de la "chance", on puisse faire quelque chose pour prévenir ou

soigner les molùdies aviaires. Il en est tout autrement dans les zones

couvertes pur le P.D.A.V.

2.2. Avec le P.D.A.V.

Ce sont les ambitions modestes du P.D.A.Vi qui ont fait son

succès. En effet c'est avec Il idée que peu de moyens pouvaient suffire

a obtenir des résultats appréciables en aviculture que le projet a atteint

pour une grande part ses objectifs.

. . . 1. ..
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Motivé par ces premiers r~sultats la majorité des paysans a

pris conscience de 10 nécessité d'abriter, de nourrir suffisamment l de

vacciner et de troiter leurs volailles. L'objectif primordial du projet

a été d'abord de lutter contre la maladie de New Castle, principal fléau

des élevages avicoles au Burkina Faso. Ji cet effet une vaste campagne de

vaccination contre cette maladie a été entreprise dans toute la zone inté-

ressée. ~bis très rapidement il devint impératif de mettre en place un

programme sanitaire plus élaboré si bien qu'à l'heure actuelle le volet

sanitaire du P.D.A.V. peut se résumer comme suit:

2.2.1. Vaccination-----------
Elle concerne presqu'exclusivement la maladie de New Castle.

Le vaccin utilisé est à virus inactivé, ce qui lui permet d'être relati-

vement stable dans les conditions villageoises. On peut ainsi le conser-

ver dans des canaris contenant du sable humide le temps pour les vaccina-

teurs villageois de les u~iser. Le stratégie vaccinale adOptée est 10

auivante : on vaccine la totalité des volailles de Septembre à Novembre

c'est-à-dire juste avant la période à plus haut risque. Puis an vaccine

par la suite les jeunes qui naissent vers l'age de deux mois et ceci pour

plusieurs raisons :

_ la technicité insuffisante et le matériel inadapté des vacci­
tent

nateurs villageois ne leur permet/pas de faire des injections

sur les très jeunes oiseaux ;

_ le risque d'interférence entre l'immunité naturelle post-

infectieuse et l'immunité post-vaccinale;

_ 10 réponse immunit~ire füible des oiseaux avant l'age de

deux mois.

... / ...
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Le vaccin ~ctuellement utilis~ est IJltanew,un vaccin inactivé

des laboratoires Laprovet. Il est présenté en flacons de 250 ml (Soo doses)

et 911rtout 50 ml (100 doses). Le vaccinateur villageois achète le :flacon

de 100 doses ct 600 F au Projet et7fevend à 10 F la dose soit 1 000 FCFA.

Ce qui lui fait une ristourne de 400 FC!-'A. De même le :flacon de 500 doses

oche'té à 2 000 F lui permet après la vente d'avoir une ristourne de

3 000 FCFA.

On peut faire quelques critiques sur cette vaccination anti­

New Costle notamment sur les risques de perte dlimmunogénicité suite à

une mauvaise conservation (sable du canari pas su:f:fisamment humidifié;

délai de conservation trop long- ). en déplorera le :fait que la vaccina­

tion ne soit pas étendue ct dJautres maladies comme la variole qui cause

pourtant des mortalités importantes surtout chez les jeunes.

A ce propos il est à noter que le projet dispose :

- de vaccins anti-varioleux qui ne sont qulà virus vivants atténués et

doivent par conséquent être en permanence sous froid. Ce qui rend pour

11 instant impossible son utilisation dons les conditiens villageoises.

de vaccin polyvalent contre lu maladie de New Castle, la Pullorose­

typhoSG et le choléra aviaire qui reviendrait trop cher aux paysans

car nécessitant au moins" deux interventions.

A titre indicati:f le tableau N° 6 donne une idée sur llévolution des

vaccinations et autres traitements ef:fectués de 1979 ct 1983 •

.. .1 . ..
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TABLEAU N° 6 : Bilan génèral des vaccinations contre la maladie de

New Castle

( ::::)
( Année : 1979 : 1980 : 1981 t 1982: 1983 )
(-----------------1---------:---------:---------:---------:-----------)
( 1:: 1 : )

( Rappel ,,:,accina: : lOS 767: 237 790 : 403 238 : 712 659: 986 300 )
( teurs v~llageo~s: : : : : )
(-----------------:---------:-------~-:---------I---------1-----------)
( Autres inter- : 11 100: 43 466: 91 600 : 121 596: 181 047 )
( ventions t : : : : )

(---------------~-I--------~I---------:---------:---------:----------~)
( 1 1 : : : )
( TOTAL t 116 867 t 281 256 : 4'94 838 1 834 255 : 1 167 347 )
(t ::)

Source S'aunders (45).

Au total la vaccination contre la maladie de New Cast1e est la seule

__ L 'l' 11 't ' , 1 ipratiquee a heure actue e mois on gognera~ a proteger es 0 seaux

contre d'autres affections not~mment lu variole aviaire et la pulloroee-

typhose.

2.2.2. Traitements

Les diffèrents traitements pratiqués sont résumés dans le

tableau N° 7.

.../ ...
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TABLEAU N° 7 : Différents traitements effectués par le P.D.A.V.

(La compos!tion et la ?osologie des produits utilisés sent

données après le tableau)

( : )

~-----------_:::~~~~~~----------;--------_:~~~~~~~:~------------~
~ Trichomonose et poly helmintho-~ Vermifuge spécial pintade ~
( ses intestinales de la pin't<1de : N D Laprovet )

(--------------------------------:--------------------------------)
( : )
( Helminthoses internes de la : Stromitten Basse-Cour )
( poule : N D vé toquinol )
( : Vermifuge polyvalent volaille~ )
( : N D Laprovet )
(--------------------------------:--------------------------------)
( : )
( Parasitismee externes : Sepou N D Laprovet )
(--------------------------------:--------------------------------)
( : )
( typhose-Pullorose : Oxyfuran N D Laprovet )
( Choléra aviaire: )
( : )

- Vermifuge spécial pintades V.S.p.

no mg de dimétridazo.le ftrichomonacidc)

20 mg de tétramiS'ole ("N€fmatodic id",)

40 mg do niclosamide fcestodicide)

15 UI de vitamine A (protecteur et cicatrisant épithélial)

présentation botte de 100 comprimés

pos:ologia : un compri~ pour 500 g de poids vif - une a deux udminiS'-

tratiomr a 15 ou 20 jours- dl intervCJlle, puis' touS' les-

3 moie.

Cette botte de V.S. p. est vendue 1 000 F au vaccinateur. villageois- qui

peut r~ol iser en vendant les comrrimls 15 F l'unité un b~néfice de 500 CF1'

p.Jr botta.

... / ...
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- Stromitten Basse-cou~

80 mg de tetramisolQ

160 mg de niclce:1midc:

présentùtion : boite de 100 comprin~s séc~bleŒ

posologie un comprimè pour 2 kg de poids vif

- vermiiL:ige polyvalent volûill~5 V .p.V.

00 mg de t{,tr,Jmisola

160 mg de niclosamide

60 U.l. de vitamine A

pr6sentation : boite da 100 comrrimés

: 1/2 comrrimé pour 1 kg, 1 à 2 .JdninistrCltions à

15 - 20 jours dl intervûlle puis tous les 3 nois.

Prix de vente au vaccinateur villageois 1 100 cFn

Prix du comprimé 15 CFf> soit 1 500 F lù boite

l'brge ~néficioire 400 CFi.

- sepou (pour 100 g de poudre)

85 g de naphtyl carbamate de méthyle

Ce produit est un insecticide rémanent actif sur la plupart des parasi­

tes externes comme les Argos, les poux rouges •••

Fbsologie : une cuillerée à soupe de poudre Sepou dans 2 litres d'eau.

La suspension obtenue est ensuite pulvérisée sur les oiseaux,ou sur les

9u~fac8B ou locaux à traiter: nids de ponte, perchoir, murs, sols,

cages, etc •••

Présentation: sachet- de lOOg vendu au vaccinateur villageois à 850 CFA.

Prix de vente au particulier 1 000 CFA

Bénéfice : 150 CFA.

... / ...
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A propos de ce produit, il faut signaler que les paysans llutilisent à

des fins domestiques pour lutter contre les moustiques et. autres insecteg

d~ns les ccses. Le projet doit par conséquent en tenir compte pour averti~

les éleveurs des. pr~judicee que de tels détournements peuvent causer aux

r{,sultats attendus, pour leur aviculture (en dehors des risques de contami­

nation
des aliments pour les utilisateurs).

- oxyfuran (pour 50 g de poudre)

oxytetracycline 500 mg

furcl tadone 1 g

vitamine A 500 000 UI

vitamine D3 125 000 UI

vITI.NINE E 125 mg

vitamine B2 100 mg

vito.mine B
6

50 mg

vitumine pp 250 mg

vitc.'mine BU 125 g.:.lmF.lQ g

vitamine K3 50 mg

pantothenote de calciura 125 9

acide folique 12,5 mg

IOOthionine 208,5 Dg

Grâce à sa composition, lloxyfuron est un onti-infectie~à larJe spectre

et un reconstituant.

En effet

lloxytétracycline est un .:.Intibiotique à large spectre uctif

contre les b.lct~Tie5 Gr,-,m + et les. boct~ries: Gram •

... / ...
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* lu furultadone est un ,.Inti.. ini..,ctiGux du groupe des Nit.rofurones actif

sur certc.ins germes; Gram- comma lGS s,~Jl~onelles. Cl est ~galemont un

antiooccidien.

* le cocktail vitaminique stimule l'organisme et potentialise l'activité

anti-microbienne du produit.

Présentation : sachet de 50 g vendu 300 CFA au vaccinateur villageois

qui le revend à. lr~leveu1r 400 CP!>., norue bén~ficioire 100 CFI~.

Posologie: 5 9 par litre d'eou pendûnt 5 jours.

hU totül ll.)viculture trùdi t ionnelle au Burk inu FuS'o est.

confront~e à lu plupûrt des 9r~ndes doninuntes ~thologiques infectieuse$

(notcmment lu muladie de New Custle et le vuriole aviaire) porusituire~

(telles que le~ polyhelminthoses et le purusitisme externe), ou carentiel­

les..

De ce fQi~ le volet sanituire constitue llossoturu même du

P.D.A.V. Il e~ basé sur ~eg mesures de prophylaxie médicale contre la

pseudo-peste aviaire et des mesures thèrc~eutiques telles que les traite­

ment$ untibiovitamin~set purusitûires contre diverses affections des

volQilles. en ~ilieu traditionnel. Ce progr~mme dlüction sanitaire pourrait

être judicieuseoent complété dl une p..Jrt rcr d lûutres v.:.:ccinüt i-,n5 contre

la v~riole, la ~ullorose-typhose, le chol~ra aviaire, d'ùutre part ~r

des mesures ~nergiques de prophylaxie s-Jnitûire. Le Syst:?!TOO de rémun~ra­

tian du vcccinuteur villugeüia, b~s~ sur la ces~ion par le projet des pro­

duits· à des. prix pwrticuliers, pernettunt une marge bén~ficiQire Clccer­

t<.:oble, ll:obliç:,c à ri,,:l1iser le ouxinun (lI intorventionS" possibles•

.../ ...
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Au terme de ltétude dos princirules domin~nte~ pathologiques

et des m~thodes de lutte entreprises, nous allons tenter dans une troi­

sièma et dernière partie, d'évaluer et d'apprécier les résultat~ obtenu.

à partir. des enquêteS' que nous avons "'ffectu~es, et portant" de dégager

des proposition$ pour un meilleur dovenir de l'aviculture au

Burkina Faso.
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TROI5IEI'iE PARTIE
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FERSPECTIVES D-AVENIR DE L'AVICULTURE AU BURKINA FASO
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A- EVI\LUaTIOO ET APPRECIATIctt DES RESULTATS OBTENUS B\R LE P.D.A.V.
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

A PARTIR DE NOS ENQUETES
========================

Durant les vacances de Juillet à Octobre 1984, nous avons siDonné

plusieurS' provinces intéressées par le P.D.A.V. afin d'y effectuer des

enqu~tes auprès des populations concernées. D'après Mao Tsé Toung cité par

Javeau (29), "l'enquête est comparable à une longue gest~cn~et.J.::1solu'tion

d'un problème au jour de la délivrance. Enquêter sur un problème c'est le

résoudre". Notre enquête avait pour but do nous rendre compte directe-

ment des résultats obtenus. Sur les 13 provinces couvertes pClr le projet

nous en ovons visitées 7 représentées sur la c~rte N° 3.

1. MODELE DU QUESTIOONAIRE

Nous avons choisi la méthode de l'enquête par questionnaire et

plus pr~cisement du questionnaire par entretien. Le mod$le du question-

naire proposé é~it le suivant.

. ..1•••
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-- FICHE D'ENQUETE ---
===============

LIEU DE L'ENQUETE :

SITlIr\TIcri GBOGRrlPHIQUE

( plaine, montagne •••• )

PROPRIETAIRE DE L'ELEVAGE

(fonction ou profession au besoin)

RENSEIGNEi'iENT SUR L'ELEVAGE

- Elevage de case (moin$ de 10 poules)

.. Unités de 10 à 20 poules-

_ Plus de 20 poules
(préciser les chiffres)

- Libre parcours

- Enclos ou poulailler

- Rapport poules/coq

- Nombre d'oeufs pondus

.. Nombre d'oeufs couvés

- Nombre de poussins eclos

- Mortalitésavant 2 semaines
Différentes causes

- Mortalitésentre 2 sem. et 8 sem.
Dif~éruntes causes

- Abattage pour consommation

- Nombre de commercialisés

.. Maladies souvent rencontrées

- Prophylaxie mise en oeuvre :
vaccins-autres.

- Traitemen1B effectués

Avis de l'éleveur sur le projet

.. Gain obtenu

.. Difficultés rencontrée~

.. Propositions

1 ~~~!_!=_E:~1~!_I ..~F:~~_!~_E:~j=!
1 1

J 1

1 1

1 1
1 1

J J

1 1

1 1

1 1

1 1

J J

1 1
J 1

1 J
1 1

le •••••••••••• 1984
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2. DIFFICULTES RENCONTREBS

Nous avons eu à raire race à de nombreug~s dirficultés entre

autreS' :

Elle a constitué le premier obstacle qulil fallait rranchir •

En efret dans la zone du projet le "plateau mossi" la langue parlée ert

essentiellement le Mooré que nous ne compronons pas. Il nous rallait donc

des interprJtes ; la plupart du temps ce sont les responsables des services

de l' élevage qu i ont joué ce rôle. 11:119ré le ur bonne volonté nous nouS'

sommes sentis un peu handicapés et nous avons perdu énormément de temps.

Si nous mattrisions le Moore, nous aurions peut-être pu parcourir plus de

provinces.

2.2. La méfiance des ~leveurs------------------------
En dehors de la barrière linguistique qui a d'emblée constitué

un facteur de mériance il yale rait que la période de nos enquêtes a

coincidé avec des changements politiques dans notre pays, d'où l'extrême

mériance des paysans devant cet inconnu qui voulait savoir les effectifs

de leurs volailles, le nombre d'oaurs" pondus etc •••

A plusieurs reprises, les éleveurs avant de répondre à nos questions nous

ont demandé si nos questionnaires n'avaient p~s pour but d'inventorier les

biens qu'ils possédaient arin de prélever des taxes. tblgré nos explica-

tions qui se voulaient rassurantes beaucoup sont restés sur la défensive

et nous ont par conséquent rourni desr~ponses de complaisance.

Ces facteurs sont donc à prendre en considération dans nos chir-

fres. Surtout quand on y ajoute

Q) le rait qulil n'y ait pas de cahiers de compte en élevage traditionnel

et que certains éleveurs ne se soucient du nombre, de la ponte et des

poussins que lorsqu'ils ont un besoin ponctuel à satisraire •... / ...
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Ceci rend difficile le contrôle et l'èvQluation rtels des productions.

b) le fait que la sécheresse persistante de ces derni~res années a con' -

traint les éleveurs à vendre souvent à vil prix tous leurs animaux dont

les volailles pour pouvoir s'acheter un peu de mil.

c) le fait que dlune saison à l'autre de l'année il y ait des fluctuations

importantes du nombre de volailles.

d) le fait, enfin que nous n'avons pas pu eillonner toute la zone du projet.

Au total nos statistiques nlont aucunément la prétention d'établir

de façon précise l'apport du P.D.A.V. aux paysans mais voudraient plutôt

servir de valeur indicative.

3. RESULTATS OBTENUS

Nos enquôtes ont porté sur un échantillon de ~9 éleveurs et ont

permis d'obtenir les rèsultats suivants:

3.1. Au niveau des effectifs

Les 69 éleveurs interrogés totalisoient avant le projet un

effectif total de 1 203 volailles soit une moyenne de 17,4 volailles par

éleveur. A.près le projet ce chiffre est passé à 1 699 soit une moyenne de

24 par ~leveur. Le rapport Effectif après projet nous fait apparattre
Effectif avant projet

que pour7%~ éleveurs l'effectif total a été multiplié par le coefficient

1,41. L'appréciation de ce chiffre est assez difficile à foire. En effet

avant le projet aucune étude n'a été faite pour déterminer le taux de

croissance des volailles traditionnelles.

. ..1...
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En outre il y a de nombreuses variations d'effectifs en cours

d'année et selon les statistiques (4.5) on passerait dans la zone d'inter­

vention du projet, de I2 000 000 de volailles en début de saison séche,

à 6 600 000 en fin de saison sèche, pour remonter ensuite à 9 100 000 en

hivernage. Ces variations d'effectifs seraient dues ct plusieurs facteurs:

,,
1) l'incidence de la malûdie de New Castle plus marquée en sai..

son sèche qu'en saison des pluies à l' inverse de· la "tri­

chomonose de la pintade.

2) une exploitation plus accrue des volailles durant certaines

périodes de l'année: fêtes de fin d1année,courant de commer­

cialisation plus accentué en saison sèche en raison du risque

sanitaire. Un taux d'éclosiùn plus ~levé en saison pluvieuse

qu'en saison sèche; ceci est en relation avec l'hygrométrie

et une alimentation plus riche et plus variée (verdure, jeunes

pousses, insectes etc ••• ) durant la saison des pluies.

A cela s'ajoutent de fortes vari~tions annuelles rendant aléatoire la dé­

termination d'une valeur numérique du cheptel avicole.

Ce rapport varie beaucoup d'un ~leveur ct l'aütre cependant pour

notre échantillon d'enquête il y avait 7,4 poules par coq, tandis qu'après

le projet ce chiffre était de 7,6. Or comme le souligne 5aunders (45) pour

des races plus légères comme le sont les poules africaines, un rapport de

15 à 20 poules par coq est rationnel.

. ..1•••
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Avant le projet pour l'ensemble des éleveurs, chaque poule

pondait 62,3 oeufs par an. Après le projet ce chiffre a sensiblement

peu var!~62,6.

3.4. Nombre d'oeufs éclos--------------------

Avant le projet on a en moyenne 0,71 oeuf éclos par oeuf

pondu, après le projet 0,77. Ces premiers résultats obtenus peuvent

~tre récapitulés dans le tableau suivant (tableau N° 8).

Récapitulation de quelques résultats d'enqu~te

( )
( : Avant le projet : Après le projet )

(-----------------------:-----------------:-----------------)
( )
( Effectif total : 1 203 : 1699 )

(-----------------------:-----------------r-----------------)
( : : )
( Effectif moyen par 17,4 24)
( éleveur : : )

(-----------------------~-----------------:-----------------)
( : : )
( Rapport poules/coqs: 7,4 : 7,6 )

(-----------------------:-----------------:-----------------)
(: )
( Nombre d'oeufs pondus: 62,3 : 62,6 )
(-----------------------:-----------------:-----------------)
( :)
( Nombre d'oeufs éclos 0,71: 0,77)
( par oeuf pondu )
( :)

... / ...
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3.5.1. Libre parcours, enclos ou poulailler

De cette rubrique il ressort que les volailles de l'échan.

tillon d'enqu~te sont tous sur un libre parcours avant et après le

projet. Cela n'est pas du tout surprenant quand on sait que par défi-

nition l'aviculture traditionnelle est de type extensif. Toutefois des

structure d'accueil sont parfois prévues pour la nuit. En ce qui con-

cerne les enclos et les poulaillers sur les 69 paysans, nous avons

obtenu les résultats suivants :

TABLEAU N° 9 : Structures d'accueil pour les volailles ùans l'échan-

tillon d'enquête

( : )
( Aucune struc- Secko Enclos avec Poulaillers Perchoirs )
( ture pour abr~ Hangars : d'autres animaux )
(ter les oiseaux Toits :(moutons,chèvres): )

(---------------:---------:------------------:-------- -----:-------------~
( )
( 11 : 5 9 37 7)
( : )

De ce tableau on peut tirer: comme enseignement. qu'un nombre assez imT"'ortant

da paysans songe 0 un abri pour leurs oisûaux même

... . . t,ion .
ou memo S1. c'est en assQcl.O avec d'outres animaux,

si cet abri est somma ira

les petits rUMinants le

plus souvent.. iiu is on peut retenir ouss i que. certains d'entre GUX ne pré-

voü;nt aucune structure laissant. les ()iS0c.;U:~ dormir où ils peuvent chez les

vois ins dans les arbres etc; •• Ceci 8St surtout fréquent pour les pintades •

.../ ...
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3.5,2.. i'IortalitÉsavant deux sur:tainos, différentes causes, mortalités

entre deux et f', sema inos, d tIré rentes couses

Là, il nous a été imnossib18 d'obtenir des r6nons~5
, .

serl.euses.

E ff t 1 ' 1 . , , '. bl-'n e e presque tous' es E' eveurs lnterroges ont E·tE l.nc..:tpa es De nom,

dire avec pr8cision les dates des ~;·cort.::lit[s n'y accord:mt apparemment

pùs, beùuc oup cl' importonce. nous avons obtenu des rlponses du genre :

"des poussins meurent llprès avoir un peu grandi" ou encore Il ils meurent

jeune Sil. ou enfin " c omment voule:z.-vous que l'on sûche celo ?".

1 . f Il . d " '. f' 1 b dl nous aurOl.t a u pour aVOl.r es (ionn~;es prE.:cl.ses Ol.re e oguage os

oiseau~ dès leur naissance et les suivre. S'agissant des diifGrentes

causes on retrouve pêlo-mêle. des maladies ('la New Castle .:;t la variole,

notOT'lrnent) les éperviers, les serpents etc •••

3.5.3. Abatiœge pour. consommation commercialisation

L'analyse de ce chapitre por8at de nous rendre comrte qu'il

n'est pas de pratique couront8 pour l~ rlupart des tleveurs, de consom-

mer eux- mêmes spontanément leurs vcl~illes en temrs normal. Le rap-

port de la l~ A 0 (23) à cet ég..:Jrd Gst s ignificutif. Il distingue (lU

Burkinù ..'-.1S0 trois types de populuti.on correspond.:mt à des modes de

consowwution bien distincts.

- 10 populution de OUûgadougou pour lùquelle lu volüille constitue une

alimentation de loisir autant qu'une c.:limentation de type i(.milial et

dont 10 consommation s'~lève à l~,5 kg ror habitant par an.

- la populution rurale avec une cons<m'"1ut ion cl' l kg par hr.Jbi tant par an.

Cette fa ible cons ommation de voL) illGS n'est P,1S compensÉ:e par œalle

dt' autra,a. viande s • ... / ...
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- lû population semi-urbaine uvec, 3,5 kg par habitant por on.

Soit au total une consommation annuelle Clobale de 1,3 kg par habitant

par on ce qui est bien inférieur au toux 0e certains pays comme le

Sénégal(2 kg) ou la Côte d l lvoire(3 kg).

Pour' le monde rural on peut flonc dire sans grand risque de se

tromoer que la volaille constitue unü consomm::ltion plus Ilcul turelle'"

plus rituelle qu'alimentaire; c1est une consommation liGe aux traditions.

En effet cette consommation n'est observÉe que lors :

1) de cGrémonies rituelles : l'import~nce des consommations diffère

alors selon que les' traditions uninistes sont plus ou moins pro­

fond~ment ùncr~es duns lu r~gion.

~) de :Zun(ruilles : h ... coutul'le e:gise souvent que chùque purticipunt oux

funGr~illes sacrifie un aninûl

3) de visite d l 6trongers ou de parents

faire honneur n l'hôte.

on tue (J1ors un poulet pour

Cet aspect est très importclnt à pr,.:cndre en consid{ration par le PDl·N

(cela est dl cJilleurs vu lable pour tout:i t!tre T'rojet de d{;velopnenent) ccr

comme le s ouI igne Kouya té (33) "le àlvelopnenent doit être conçu comr.!e

un enseMble de changements socio-~con()Tl1iques permettant èi l 'honl:\e

d'être maître de son propre destin pour Mieux vivre".

3.5.4. Avis de l'~leveur sur le T'rojet et g:1ins obtenus

'\' .,', l l '1 .v une nun1ere gener~ e, es L eveurs que nous avons 1nter-

rVÇj':;s ont, un uvis très favorable sur le projet et appellent de tous leurs

voeux su poursuite: les ç~ins obt~nus s'ils ne peuvent ôtre csti~és de

façon eXCicte à cous€:; de la M8fLmce ('es ':lclv~urs et de l'ûbsence dE;



cahiers d1e%ploitation, sont cepenc\jnt rlels. Ils demeurent nlamDOmS

insufiisunts d'uprès les puys~ns pour r~yer assez de cGr8wles et passer

lù p~riod~ de soudure.

D d d', cl '.' .' -:-l ••es eus e ecept~on ont cepon- -:.;nt E.t~ enres~str8s. cn vo~c~

quelques uns : un grand ~leveur de Burs01ogho Q vu son cheptel presqu'en-

tièrement d~cirné par la maladie de ~3ew-Costle bien qu'il eût {t8 vaccinÉ.

~)r le vaccinateur villageois nu villûgo.

Deux autres paysan~ à Pissile se sont plaints dl importantes mortalitÉ~

/

post: vaccinales. Ces echecs relatifs scmt certaineTnent dûs : n':1ns le

premier cas 0. des conditions dÉ::fectueuses de conservation du vaccin et

dans le deuxiène cas à des vaccinctions effectu~es sur des oiseaux mala-

des. Dans les deux c~s les ~levGurs nous ont f~it part de leur scepti-

cisme quant à. Il comT"Gtence aes V.if. 8t (. l'efficacitl- des produits

uti1is~s.

Ils proposent comm~ solutions le rem~lQcement des V.V. pur de

"vruis vLt[rinoires" et l'utilis.:tion (~'e produits T'lus perforoants,· cela

ra joint l' id~e de Nounoir (37) schm lûquelle "n 1 il':lPorte qui p;;;;ut vac-

ciner mois n'importe qui n1est püs sûr d'immuniser cor le vuccin n1of-

fre qu1une protection limitÉ.e si son utilis::ition est Mul f<:.lite".

3.5.5. DifficultÉs rencontr~es par les Éleveurs

Elles S ont nombreuses et On peut citer :

- les pr(.dateurs : bêtes sCluv<Jges, ch..Jts trerviers taupes, s'=:rpents ••• )

qui constituent un vérit<::lble fllC1U pour l'aviculture tr::1ditionnelle •

.../ ...
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Certains paysans n'hésitent même r.~s I~ en situer l'iMPortance presqu'au

même niveau que la maladie de!ew C::1stle. D'ClT"rÀ-s Daoge (15) la pr(dc;tion

et les acc ident s reprtsentent 70 0,< des cüuses Île mortal i té en bas :Sge

ou Burkina Faso. Pour pallier ces inconvénients l<=s (.leveurs rrlconisent

la distribution de grillage p~r le p~~V.

A notre question de savoir o~ ils trouveraient de la nourriture s'ils

mettent les volailles en claustration, plus d'un ont reconnu que cette

solution ét~it difficilement réulis~ble.

lu vuriole qui, comme nous l'uvons vue d~ns les dominantes pathologi-

ques cause boûucoup de d~gûts purmi les poussins

les porosites externes'

Au total les résultats dlil nos enquêtes nous ont pt::rmis de

nous foire ~ne idée sur certains por~mètres de l'aviculture tradition-

10. Nous envisagerons dans un àcuxiène ch::lpitre les facteurs limitants

de cette aviculture.

B- FACTEURS LIHITANTS DE L I.WICULTURE TRADITIONnELLE
--------------------------------------------------------------------------------------------------

1) F~cteurs sanitaires
--~----------------

Ils ont été lurgement Gvoqu~s duns düs chapi tres pr~cédents

(1\;)5 dominuntt::s pûthologiqut::s<:Jt los diiiicult~s rüncontr~es).

Comme le d[signe son titre le PDiN est r1estiné (:!Vont tout au nonde

rural, un monde particulier qui 0 sos habitudes et ses comportements,

fruits d'expériencesoccumulùes do ç;'[n~,r(Jtion en gfn~rC1tion•

... .1 . ...
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C'est: un r,lonaCl très peu r[;ceptif voirE; hostile à cert~,ines innovations

ou om[ 1iorot ions. C'est u ins i que, p,:r exemnle oes rroblèmes surgissent

lorsqu'il s'agit de faire comnron~re eux ravscns que le tabou qui p~se

sur 10 consommation d'oeufs T"C:lr los enfcmts est injustifié.

,il, partir de 10, peut- on dire qUiil le ':'londe rural constitue un

ire in au développement ? Non, il Cl tout simplement bes oin d'être pré-

, . dpare pour pouvo~r s la opter -:lUX con(~itions et techniquE$ nouvelles

d'exploitation.

3) i8ctaurs ~liMentuires

L'ulimentution des oiseaux de busse-cour ou Burkina fùso est insuf-

fisunte tant du point de vue quantitatif que qualitatif. C'est ce qui

explique d'ailleurs en portie les f;"libles productivitGs de nos volailles.

En effet l'aviculture traditionnelle est-cdract[ris[e par le fait que

ce sont les oi.seaux eux-mêmes qui S8 (i~brouillent pour trouver leur pi-

,
tance. De telnrS a autre quand les conditions le T'ermettent le nayson

jette une poign8e de mil aux oiseaux le matin cu réveil; ou encore

quand les poussins éclosent, il leur Grnorte des termites penùant quel-

queS' jours.

En dehors de cela la volaille se nourrit de verdure, de

. - ., d 1 l" d d' .gru~n",s cie 9r..Jm~nees, e que ques i:::gum~neuses et e rro u~ts an~mcux

tels que l~s criquets, les [phun~res, les vers etc •.•

1... insi ùlle~:rrive è survivre, citteisn,--mt l kg ou 1,5 kg cu maximum.

i::n rcison de l'uction sunitcire du P.D •. ·.•V. l'olinentcJtion oppClr,-,it

encore plus comme un facteur limit'-lnt de l'aviculture traditionnelle.

Il Il • / •••
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En effet ~vec l'QccroisD~~~nt sensible du cheptel,l'Gquilibre

disponibilit[s alimcntuires -vol,~;illGS s'est trouv[ perturbG. Or COmr.'lB

le souligne uvec justesse Lissot (35) "la poule pond par le bec".

~e problème de l' abreuvement ~gclemcnt est important à cons idl rer. En

g~n~rol dans les villages, il nly a en guise cl'abreuvoi~que ~es mor-

ceaux de canaris cassés dans lesquels on trouve une eau sale, crounie

contenant des fientes; de volailles Elt outres imr·uretÉ s • Cette eou n'est

, "1pas ch::mgi.;e en gt'nera •

Le mûnque d'hygi,',ne g~n:r.::lle se nose (Jvec :Jcuitt ClU niveGu '~e l'ha-

bitùt et de l'übreuvement. D'...lutre p,-,rtllh"gi~ne manque ég-::llernent dans

lù conauitt:: QI;; l'[levo.ge : p-.lS de dise en quorc:.mtaine des nouveaux

oisçww: qu'on introduit dûns l'Glev-.lse ce qui est important qU.:Jnd on

sait que les poulets et pintûdes sont ir[quernDent donn[s en cudecux, pus

d'isolement des malades,pos de sr0upoge en lots homog~nes.

5) Les problèmos de 10 commerciulistion-------------------------------------

Il '0 t ' 0 cl ' 1 0 l' .s sont tres l.rnpor cnts a conSl.~r6r CGr Cl com1".'lerc~a ~sût~on cons-

titue la pierre ungulaire de la proèuction ùvicole.

En Élevage traditionnel, la cO':':\l'1.erciûli..sction (les' vol:lilles est c(;rac-

ttriste por son anarchie, :lnarchie dont sont victimes le nronucteur

c'est-r..-dire le paysan, et le consor'.'l·,~,:tcur. ;:;;n cMfinitive ce sont les

nombreux internédia ires qui se f'\Urt<.:.:gdlt 10 port du lion m&rne sile

pùys-.:.ln croit trouver son compte, ~stL"l-Jnt ~u' il n'a pr:ltiquement rien

inVl;;sti. ~n eiiet l'~levùge tr~ditionn~l est une prûtique relevant d'une

(c.Jnui.lie de cueillette. Lu vent"" t:1",s vç·luilles ne se fait en S'{;n~ral qu'en

fonction des besoins des [leveurs.

Le circuit de commercialisution puut s() rLsumer conme suit d'(Jprès
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Ce schéma appelle quelques comnenta ires 1

d\,\es
Il y a à choqua étape de nornbreus~s ~ertes/au transport. Cela se jus-

tifie pur le fait que cetr~nsport s'effectue dans des conditions

difiiciles : sur des bicyclettes, d~s vélomoteurs, des camions ou le~

oiseaux sont entussé pâle-mâle. ne sont ni abreuves ni alirnent~s durant

tout 10 trajet. Si bien qu'à l' arriv€o en ville il y 0 des pertes sou-

Vùnt (.normes 10 - 20 % parfois jusqu'à 40 % diaprés Sounders (15).

Par ailleurs ce syst?me de transport favorise grandement

la dissémination des germes' tout le long du circuit de commercialisation.

Pour les exportations vers la Côte d'Ivoire, aucune structure pcrti-

1 "' 1 ; L " d ~ 'd"cu 1ere n est prevue. es 01seaux voyagent ons ces cages tres ru 1-

mentaires. Comme la douane prél~'ve les taxes en cons idéran1t de façon

forfaitaire que chaque cage contient 70 volailles, les commerçants en

profitent pour bourrer au lUaximum les cages. Si bien qu'au cours du

voyage il est imnoss ible à toutes los vola iUes, à cause du surpeuple-

ment, de pouvoir avoir accès aux quelques grains disponibles dans un

plat ainsi qu'à l'eau contenue en général dons une boite.

Conséquences : au bout des trois jours que dure le voyage Ouagadougou -

Abidjan beaucoup d'oiseaux mourent. Cela est encore aggravé pendant

les périodes de chaleur. Ceux qui arrivent cl destination subissent

dos pertes de poids considérables.

Au total on relève de nonbreux problèmes au niveau de la

commercialisation des vola illes, probltmes 1. iés au caractère diffus

de la production avicole traditionnelle et aux conditions défectueuses

de transport:.

... / ...
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C- PROPOSITIONS POUR UN MEILLEUR"DEVEflIR DE L'AVICULTURE AU
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

BURKINA FASO
------------------------

1. ACTION AU NIVEAU DES HOi"ir''iES

1.1. Agents des services de l'élevage--------------------------------

L'homme es"t au commencement et à la fin de tout programne de

développement.. C'est par conséquent sur lui que devra d'abord porter

l'essentiel des efforts. En tout pre~ier lieu, il faudrait que l'avi-

culture n~ soit plus marginalis~~, qu'elle ne soit plus traitée en

pürent pauvre par le~ agents des s~rvices de l'~levager car comme le

souli8ne Denis (19), il faut. 5 à 6 ons pour faire un bovin et 6 mois

pour un poulet dans les conditions africaines. Jusqu'à nos jours il

n'y Cl pas de r~elle participation des agents des services ,1e l'élevo-

ge et mieux ils ne considèrent pas le P.D.A.V. comne faisant partie

int~grante des servicesde l'élevage.

A ce niveau il faudr~it que le nrojet revoie la formule des

primes d'incitation. En effet il peut arriver qu'au sein n'un même

service, certains agents soient nGndat6s pür le projet et reçoivent

pcr conséquent deS' primes cl' inc it-ltion , vlors que les ùutres agents

de la même zone n'ayant. un Mûndût GU projet De reçoivent rien. Ceci

crée des frustrations qui font que les ùgents non m~ndatés ne se sentent

pus concernés pur le projet et se dés int6ressent donc, des cctivitéS'

liGes d le volaille. Pour remédier à ce problème, il faudrait à la

lvngue soit supprimer la prime d'incitation soit lü donner à tout le

monde. Dans tous los cas, les interv~ntions dans le domuine de l'~vi-

culture villageoise font partie int[grcnte de l'activit~ nornale des

services de l'élevage.



- 56 -

1\vec la création d","l' or{rution de dt velof"lpeT"\ent .::le l'avicul-

ture tr;:Jditionnelle, O.D.l\T"qui (;)st r'"ttachte à la présin~nce, et qui

devroit prendre à. terme 1(;) rei...lis du P.D.i·~.V., ces nrobl:~nes doivent

trouver des solutions ùppropri~~s. !'-.:Jr CJilleurs le probL~me (le 10 for-

. cl "" , . l' , l '~ot~on e v~t~r1na1res SpEC1~ 1S~S en uvicu ture se pose avec acuite.

En effet jusqu'à nos jours il y ~ très pau ou presque pas de v~téri-

nù ir",s t1,-,tionûux suffiswmment formbs d...,ns ce dom-:line. Or l' ûvicul ture

ust une sciüncu où rien ne doit être 1ûiss é uu hasard, une science fort

comrlexe qui exige pour sa m:::ittrisa (1;.;:s conn,-JÎssances [prouvées.

L'on gagnerait donc à former quelques sp~ciulistes qui en plus de l'avi-

culture traditionnelle s'intéresseraient aussi à l'oviculture moàerne.

Leur importanc~ qui n'est ~lus 0 démontrer dans lG bonne

marche du P.D.A.V., mÉriter~it que l'on se ~enche avec beaucoup d'at-

tention sur leur cas. En plus du la for~ation sommaire qu'ils subissent

au début de leur. engongement at dli>s stüges· de recycloge organisés tout

au long de l'année on pourr.:.lit p:Jr exemrle prévoir pour les plus

dynumiques d'entre eux une form-..1tion beüucoup plus poussée.

Ua nOiilbreuses défaillances techniques qu Ion Cl Gues, à enregistrer de la

p-.Jrt di;) certuins comt:lundetaiEnt: qu'on les sélectionne un peu plus S0VÉ.-

rern~mt avant de les engager. On noun.--:: i t même demûnder .Jux village ois

de désigner eux-mêmes leurs vaccinûteurs.

... / ...
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Avant de terminer avec les vaccinateurs villageois souli -

gnons le problème des primes. Dans le cadre du projet à la fin 'de cha-

que campagne, des récompenses (vélos, trousses de ~accinateurs••• )

sont décernées aux meilleurs vaccinateurs ou en tout cas d tous ceux

qui ont atteint un certain taux de vaccinations et de dépara.itage.

Cette mé thode, sieIle sert de st imulant pour l' ins tant, peut d la longue

devenir un handicap pour le projet aviculture traditionnelle. En effet,

à la fin du projet les ressources financières des services de l'élevage

étant très limitées, ne risque-t-on pas de voir avec la suppression de

ces primes un laisser-aller des vaccinateurs villageois qui ne verront

plus la nécessité de se surpasser ?

1.3. ~leveurs-----_ ..-
Il faudrait de plus en plus assun:ryn encadrement permanent

des éleveurs. Cela ne devrait, en principe ,pas poser de grosses difficul-

tés étant donné que c'est le raIe dévolu aux vaccinateurs villageoi~.

On pourrait d'ailleurs par le biais de cet encadrement arriver à fixer­

le paysan à une activité productive comme l'aviculture pendant la 9ai-

son creuse. Cela d'une part éviterait l'exode rural source de nombreux

problèmes, et d'autre part permettrait l'intégration de l'élevage avicole

dans le système d'exploitotion agricole. Dans ce cadre la formation

dléquipes' pluridisciplinaires regroupant vétérinaires, agronomes, éduca-

teurs etc ••• serait une excellente chose. Mais en attendant il faudrait

d'abord arriver à taire les querelles stupides qui divisent agronomes,

ingénieurs d'élevage, vétérinaires •••

. • •1•••
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La vulgarisation en ovicul tu.rc comme le soul igne si jud icieu-

sement Kouyat€ ('33) "doit consistGr en une diffusion cles connüissanè:es

théoriques et pratiques n~cessaires eux aviculteurs, r~aliste avec eux

afin d'augmenter et de diversifier leurs sources de revenus, l'objectif

final étant la lutte contre 10 carence protD:in1que .11 faut donc des

objectifs clairs allant rtellement duns le sens de lf~M~lioration deg

conditions de vie des popul~tions, lu possibilité pour celles-ci de les

ré:1liser avec les moyens; lJdl:quùts tout en s' orgonis·.:mt librement".

Duns le cudre de cette vult~risution,pour toucher le maximum

de gens on pourrait ~uire das e~positions, des émissions rtgulières à la

r·.Jdio et à lu télévis ion sur l' '.lvicul ture, crl:er dos revues avicoles en-

langues nationales du pays.

Dans les écoles primaires et secondaires on pourrait inciter

les jeunes à s'int~resser do l'aviculture par le biais' de rou1:JUlers

scolaires. Les productions de ces ~oulaillers pourront être ven~ue5

ou servir à al imenter leS' internuts sc 01'-1 ires. De même on neut crter

des fermes- avicoles dans' cl 'outres collect iv it(s comme pcr exemple les

prisone. Pour ce cas prtcis, cela serGit une ~&I1ente occasion pour

la réinsertiOQ sociale future des prisonniers à leurs sorties.

Parallèlement n une augmentation de la production il faut

envisase~ en aval une augmentation de la consommation d'une port, par un

v~ritQble changement des mentalitbs et d'autre

'. tion des circuits de commercialisation.
,

."1-, .l""

';-'._.

r:ort par une aTntliora-.,-

... / ...



- 59 -

Minsi pourrait-on sti~uler la consom~ction par:

1) l'organisation de canpas:nes d'incitation cl la consomMation

des oeu.fs de poulets et de pintades

2.) la vulgarisation ou la diitus ion de recetteg. cul ina ires

locales: à base d'oeufs ou CIe viandes des vola illes

3) l'organisation ~riodique ~e .foire à volailles sur les

marchés locaux. A cette foire il ne sera vendu que le~

volailles- et les oeu.fs

4) l'octroi d'une prime aux villages qui auront produit et

consommé· le maximum cl' oeu.fs et de poulets.

La vulgarisation peut avoir une incidence certaine sur la pro-

duction et la consommation des volailles et des oeufs. Elle m~riterait

par cons~quent qu'on lui accorde rlus d'intérêt.

2 .• ACTION SUri LE ilILIEU

2.1. Habitat.-------

Il est à l'origine d'énormes pertes en aviculture. En effe~

les poulaillers quand ils existent sont T"etits, ttroi ts, bas avec une

porte minuscule qui ne permet pas ~ un homme d'y entrer. Selon les

paysans, ce type de poulailler permet de se prfmunir contre les voleurs.

Mais ce faisant, le poulailler n'est ja&ais nettoyé, les volailles en

surnombre y étouffent et la ~oindre affection se propage comme une

tratnée de poudre. En outre il y a de nombreuses fissures dans les murs

faits de briques de banco ce qui constitue un nid de refuge pour les

parQsit~s externes conme les Argas.

... / ...
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Dans certains cos les poulaillers sont carrt,.\ent inexistants
.

occasionnant ainsi des pertes énor~es en oeufs, poussins et oiseaux adul-

tes. Il y a donc n~cessit~ de trouver des solutions cr ce problèoe. A cet

effet le P.D .......V.a mis, au point des poulaillers r.lodèles qu'il est en

train de vulgariser. Ces poulaillers construits avec des r.1at~riaux locaux

ont pour particularité d'être larges et nieux orientbs. On pourrait dans

un premier. temps pr~coniser la construction da poulaillers traditionnel~

classiques, spacieux bien Qér~s, :faciles à net.toyer ('le sol sera en

ter,re battue ou en ciment). Puis dans un second temps on essOyerait de

proposer des poulaillers moderne~ Une fois le poulailler construit il

fQu~ insister auprè~ des paysans pour qulil ne serve qu'à la volaille,

en séparant les jeunes des adultes. Plus encore, l'hygi~ne de l'habitat

doit être de règle •.

2.2. Am~lioration de l'Qli~ntQtion

La caractéristique ess.,nti.E:!lle de la volaille traditionnelle.

est qu'elle doit trouver sa nourriture dons la nature. Elle fait donc.

portie cl Siun écosystène dont l' équil ibre, avons nous vu, Q été ou en tout

cas est en train d'être perturbt: non seulement par la s~churesse nais

aussi par l'action sanitaire du projet qui contribue à augmenter les

effectifs du cheptel avicole. Il ~evient donc porticulièreoent impor-

t:an1t de savoir tirer le meilleur porti des ressources alimentaires

disponibles•. D'aprèS' certains experts (C) il serait illusoire de s'at­

tendre à un développement significatif de l'aviculture sClns u~ rt:el

~ ,. , ,
aeveloppement des culture$ cerealieres.

..-. / ...
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Au Burkina Faso avec 10 nise en exploitation de granae~ vol18e~

fertiles telles que le Sourou, on neut eSr*rer un jour pouvoir consucdr

le surplus de la p~oduction cér~~li~re ~ 11~limentotion des vo1ei11es.

Mais en attendant cela, la concurrence hom~e - animal est très vive

pour la s~tisfuction des besoins ~linentoireg. C'est comrte tenu de cela

intern~tion~le ~ ét~ dtc1ench~e cette ûnnte contre la

fuim en AfriquQ. De nombreux pJys, des orgunisution~ humunit~ires,

voire de grundes vedettes de lu chunson contribuen~chûcunà SQ mo-

ni.clre,à 10 solution de ce graV(l probl~t:le.

Dons cet environnenent hostile, il importe donc d'orienter

les efforts vers les; sous-produ i ts ügro- industriels non uti1 isob1es

1 " '. 1par l'homme. On peut par: exemr e rLcupt:crer systEo mùt1.quement e song

dans 1e~ abattoirs pour en faire de la farine et ceci par des noyeng

relativeMent: sir.1T'le9 : le sang r0cuplr{ est bouilli pu is stché au

soleil avant d'être rtduit en f.:Jrine. Cette farine sara par la suite

incorporée (1 du Son par exemple pour nourrir les oiseaux. Il en sera

de même pour la farine de vi~ndes préparée à partir des saisies d'übat-

toirS'.

Une autre source d~ prot~ines qui pourrait entrer dùns l'c1i-

nliolnt-ltiun éies vo1...1i11es est repr~s,",ntt:e pur les chenilles de K::ri té.

Ces chenilles sont consornm~es pcr lu popu1wtion duns certaines r(gions,

notc.rt10ent duns l' Oues1t du pays, ce qui ni est T'US le C~lS duns la zone

du projet.• On pou1%'Qi.t: donc uvant:Jgeusenent r~cuptrer pendant l'ihivcr-

nage autant de chenilles que possihle, les stcher et les conserver

pour éventuellement les incorporer àwns les rotions des volailles.

On pouDDit: aussi foire une place de choix pour les ternites dont la

production peut se {(lire en toute s.Jisotl dès l'instant où les modalitâs
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d~s contiitions de son exploitûtion sont muttrisées. Comme outre source

disponible, il yale "iroui" pr.çconis(, pur LOBl (36). Ce 'Ifroui"

à base de contenu de 10 caillette d~s bovins et des petits ruminants,

peut être, selon l'auteur, mélQng~ à de la drèche de bière pour- acc~­

lérer le développeoont en grand nombre des lGrves d'insectes divers- qui

serviront à l'alimentation des jeunas poussins. Il y a égaleoent la

farine de plumes hydrolysées qui selon Ferrando (26) peut être incor­

porée dans la ration des volailles èt raison de 2 - 3 %.

Dans tous les C:lS, il est 1"'lusque temrs d'inventorier nos

diverses matières preni\hes afin d'en dl terminer leur valeur bromato­

logique. Yern-Yem (50) à partir de renseignements bibliographiques divers

Q abouti ou tobleau sulvont.



Classification et composition moyenne des principales matièrespremi~res

ouest-africaines.

( : : : : : : )
( · En~rgie Prot. · ;-1. G. · Celle · 1'1. N. : Ca : p : :Ioié th. JI fi + C )· · · ·
( · '!1étas : brute : % · % : % · 0,( : % · % • % )· · · ,~ · ·
( 0: cal)kg : %: : : : :: t )

(--------------~--------------_.:---------:-------:--- ----:-------:-------:-------:-------:-----------:-----------)
( Céréales et M.hydroca.rbonées : : : : : : :: : 0 )

( maïs : 33~:8 · 9,05 · 3,75 l,55 : 1,40 · 0,015 0,300 · 0,20 * · 0,42 * l· · · · ·( sorgho · 33f9 · 8,96 · 3,10 2,10 · 3,40 · 0,041 : 0~266 · O~ 14 * r 0,32 *· · · · · ·( mil0 : 3361 · 12,12 · 5,20 : 2,10 : l,52 · 0~œ6 · 0,267 · 0,14 * r 0~32 *· · · · ·( manioc (farine) · 3071 : 0 2,88 · 0,84 · 4,00 : 2,66 : 0,110 0~091 · 0,03 * r 0~05 * )
1 · · · ·( riz : 26~0 7,45 · 2,13 · 8,42 · 7,34 · 0,045 : 0,280 · 0,16 * r 0,27 * )· · · · ·M ( banane )\0 : : r
1 ( sucre : 3750 · · : · : : : )· · ·( Issues de céréales · .. : · · t )· · ·( son de :maïs · 1610 · 10,93 · 7,18 · 12,00 : 2,85 : 0,032 : 0,512 · 0,48 * r 0,80 * )· · · · ·

( son de ç,ros mil · 18(.3 · 13 ,28 · 3,46 · 4,26 · 3,55 : 0,050 : 0~460 · r )· · · · · ·
( farine bassa de riz · ~3ir3 · 8,73 · 8,34 · 4,85 · 4,57 0,cy"6 : 0,736 · 0, 1~ r 0,.48 * )· · · · · ·( TourtQQux ex~raction · · · : : : : )· · ·( arachide : 2656 · 52,41 · 0,80 · 7,35 : 4,58 : 0,108 · 0,594 · 0,55 * r 1,.28 *

1
· · · · ·

( coton clLcort. ** · 18~ 0 : 41,00 : 1,00 · 12,00 · 6,00 · 0,25 · 0,40 · 0,66 * r 1~52 *· · · · · ·
( paloiste ** : 14(;0 18 : l,50 : 13,00 · 4,00 · 0,36 · 0,20 0,38 1 0~69· · ·
( coprah • 2~6 · 21,47 : 10,60 · 12 ,30 · 8,02 · 0,067 : 0,567 · 0,27 *(1) 1 0,62 *(1)• · · · · ·
( t. artisanal d'arachide · 3774 · 44,45 · 23,20 : 5,00 · 3,76 · 0,006 r 0,452 r )· · · · ·
( Farines an iuales et mat. gras. • · · · · · r )· · · · · ·
( poisson 0: 29fO : 65 · 4 · 1 · 15 · 4,5 2,5 1,95 * : 2,57 )· · · ·
( viande · 2450 · 56 · 17,98 · · 15,89 4,2611- · 2,63 · 0,55 * JI 0,85 * )· · · · · · ·
( levure brasserie · 24[16 · 48,29 · 0,55 · 0,8R : 8,80 : 0,088 · 1,749 · 0,72 1 1,13 )· · · · · ·
( avocat · 63~2 : · · : · 1 )· · · ·

* en zone tempérée-o~

Source :-Yem - Yem (50)
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Enfin on doit apprendre ~u p~ysan A exploiter ses volailles

de fuçon rationnelle c'est-o-dire lûs conSOMner ou les vendre au fur

et à mesure qu' t:llies deviennent Jdul tes pour ~viter non seulement leS'

surpeuplementr.s mu iSi uuss i les giJspilL.igcs d' uliments dûs à une augmenta­

tion de l'indice de consomm..Jtion chez l'adulte. Î'lois: celo. t'evrü passer

nfcesscirernent por un chungement proiond des mentalités·.

Au to~al~sJil est vrai qu'en ~0finitive/la r~solution du

problè~e de l'alimentation dépend étroitement de la production c~rlo­

lière, il n'en demeure pa~ moins vrai qu'en attendant d'atteindre ce

stade il y G nécesS'it~ d'utiliser au mieux ce que la nature neut encore

offrir. t1ais venons en au substrat de l'aviculture que constituent les­

vola illes-:.

... / ...
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3. ACTIOlIf SUR LES VOLA ILLES

E d h d l' ... d' ., , , 1 "n e ors e aspect s~n~tu~r~ qu~ ü ~JQ ete urgernent 8voque

duns l~ deuxième partie de ce trüvGil, il sera surtout question ici de

l'us p€ct Z ootl;;chn ique •

Elle devra porter dans une première phase sur l~ fixGtion de

certains paramètres de la poule africaine par le biais de la g~lection ;

la s61ection d'après Darontel (17) "est une (jctivit~ nont la finalité

est de produire des animaux n performunces zootechniques et {conomiques

am~liorQtrices par rapport ~. des cheptels pr~cédentsll. Des expt r ience5'

menées par le P.D.i,.V. ont rnontréquf,une ro!'ide stlection accompagnée

d'une amélioration sur le plon ülimentaire rernettait n lu poule locale

de pondre plus de 100 oeufs par an plutôt que 50 ct 60.

Une fois cette stlection rtûlisée on pourrait dans certaines

zones ou projet où les chefs de poste et les vaccinateurs villageois

sont les plus dynumiques (2 iniQr~ et Yûko pur exemple), ess\..lyer des

croisemûnts avee. des races am~liorées dont le choix devrCl être fonc-

tion de leurs aptitudes et de leur r(sistance ou climat. On obtiendrait

ainsi des métis dont Iles performances seront meilleures· cl celles de nos

poules locales et dont la r~:sistcmce sera supt:rieure ct celle des- races

amélioratrices. Nous préconisons C()Y!lOO t!llthode d'introduction de ces

races amélioratrices, celle utilisle par Parent et coll. (~l) ou proje~

de développement de l'élevage au ~tntgal Oriental PDESO •

.../ ...
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En Décembre 1976 ils ont imrlante un progromr~ n'Gn~lioration

de l'aviculture traditionnelle cLms trois villages- situés au Nord de

Tombac ounda :

- Sinthiou Bocar ,ily 0') ils testent conne coqs roceurs le Rhode Island

Red et le Sussex

- Taouad et Amath i\li Ot' seul le i1hode Island Red est testé

Dans le premier village cité ils m~intiennent la mtthode traditionnelle

d'~levu~e villageois à port qu'ils ~xigent la suppression des coqs

locuu~ uU 6~but du programme et une l~s~re alimentation suppl~mentaire

des coqs ruceurs par le Son ou ùes 0Gchets alimentaires.

Dans une première ~riode ils vaccin~nt les volailles du village contre

la pseudo peste avilJire et la variole. iluis <Jprès de nonIDreux M;boires

suite à ces vaccinations, ils CibClndonnent cette mesure sanitai.re et ne

livrent au village que des coqs hyperiMrnunisés-.

A Taouod un coq Rhode Island Red a tté placÉ: un mois plus

tard. Vu le manque de coqs a cette troque ce coq est exploitt ou moxi-

mum. Il a 6té placé dans une case avec oe lleau et de llolinentotion

~ volonté. Il y avait en permanence UVëC le coq 5 ct 6 poules anparte-

nont ·aux vilL.lgeois- o Les poules rost0i.Jnt en T"rtsence du coq de trois

à cinq jours et étaient remrÜJC0eS ensuite p...lr d'autres.
Il ' '. ., l . , .Cette r.ll:thcde du coq de cuse" Cl btt;; l.m..:.lg 1nee p-Jr e prOpr1E.:tCl1re du

cOCl. lui-œme.

A hmuth "~li OÙ ils imrluntent le Flhoéle Island Red p..:.lr la mise sous

couveuse. Des résultats engistr~s de ces ex~riences ils concluent

1) qu'il est possible suns grcmd moyen d' Clccrottrela proc1uct ion en

protéine villageoise rapidement oc 850 9 d l 750 g par poulet
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2) que les é.l~veurs de 1..:J zone du ;:rojet udhtrent A une idèe nouvelle

cl~s qu.a le resul t.:...t est vis ible.

3) que la multiplication de tel produit permet un revenu suppl~mentaire

non n~gligeüble ClUX éleveurs s.:ms gros investissement ni tr'Jvail.

Nous préconisons personnellement dans la zone pilote du

P.D.A.V. qui sera choisie, la méthode du"coq de case". Le coq sera

placé dans la concession du chef de poste puis progressivement dans

celle des vaccinateurs villageois. Far la suite si l'opération est

couronnée de succès on POUtlU envisager progressivement son extension

a l'ensemble des zones du projet après une étude spécifique de chaque

zone. Il faut cependant attirer l'attention sur le fait que de nomb.

reuses "opérations coqs" oyant ~choué par le passé dans notre pays et

ailleurs, tous les atouts devront être mis en jeu par le projet pour

éviter de retomber dans les mêmes erreurs.

En effet il ne faudra pas oublier le fait qu'avec ces croise­

ments la résistance des oiseaux diminuera et que des problèmes sani­

taires importants ~~ surgir. C'est nourquoi nous ne préconis~ns

ce métissage pour l'instant que dons les régions o~ 10 couverture sani­

taire est suffisan~ En effet un métissage réalisé sans la maîtrise de

la situation sanitaire conduirait facilement ~ la catastrophe.

Au total aucune amélioration gtn~tique de 9uelque nature que

ce soit n'est envisageable sans une am~lioration sanitaire solide.•

Nous estimons qu,a l'heure actuelle malgr~ quelques critiques fond~es

que l'on peut faire sur l'insuffisance du volet sanitaire du P.D.A.V.,

on peut envisager rœs~blement dans quelques villages dynamiques

l'introduction de races amélioratrices après avoir effectué une rapide

s~lection sur nos poulets locaux.
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3.2. Action sur le~ pintade~

----------------------~

LI importance de la pintade au Burkina 2aso n lest plu~ à dÉ,.

ff d 1 ' . ., bmontrer. En e 'et ons a sous-reg1on notre pavs v1ent en trc;s onne

place dons ce domaine et une plus gronde attention devrait être ac-

cordée à cette espèce. En effet la pintade pr[sente de nombreux avanta-

ge.s> :

- elle vit en communaut~ et de ce fait, l'alimentation, la ponte, la

couvaison et l'~levage des juunes se fon~ en comnunauté. Ce qui

facûite le passage de l'élevage traditionnel classique a un Élevage

1 '1·'p us orne 10re.

- Elle s'adapte facilement à tous les types de climat et particulière-

ment au climat africain. La pintade est d'ailleurs née en Afrique et

ses noms latin (Numida) et anglais (Guinea fowl) sont asse2 si9Oi.

ficatifs.

- Elle est plus résistante que la noule aux maladies •

• La coquille de son oeuf plus solid8 que celle de la poule en fait un

atout pour le transport sur les routes difficiles.

- ~lle n'est pas en g~néral frappée d'interdit sauf dans certaines

ethnies telles que les Gourounsi où les ain~s de famille ne doivent

pas consommer sa chair.

- Sa chair est ferme, savoureuse et certains lui trouvent un goût

sauvage très apprécié •

. - Elle a un squelette léger et possède un net avantage sur la poule

du point de vue rendement à l'abattage.

Cela est illustré par le tableau suivant emprunté a Abdelhamid (1) •

• • 1/' ••
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Comparaison d'une des meilleures races de poulets

~ chair la Cornish è la pintade (pourcentage par

rapport à la carcasse cuite).

)
Rendement Rendement )

1 en viande : en os )

---------+1-------------:----------------)
( : : )
(Pintade : 77,21 cl 7~ : 15,77 cl 16,79 )
(----------:-------------:----------------)
( )
( Cornish 62 à 66 : 27 à 31 )
( )

Sur le plan ~nergétique d'après Rouet et coll. cités par

Gnassimgb{; (28) 100 9 de viat'lde d", poule apportent 100 calories alors'

que la pintade en apporte 129.

_ C'est enfin une excellente pondeuse (PO à 130 oeufs par an) mais une

mauvaise couveuse.

Au Burkina Faso les nombreux travaux effectuès sur la pintade notam-

ment ceux de Kaborè (I.) (30), Kaborè (T.) (31), Diabaté (lP) et

Nagalo (39) mériteraient d'être exn1oités. Dans ce sens le centre

national d'aviculture de Ouagadougou et la production avicole de Bobo

pourraient servir de structurœ d'appui.

En attendant nous proposons l'aménagement de nids de ponte

dana les r.ègionll- t.elleg, que Koudougou ou Kaya OÙ la ml!léagriculture

~aussit le mieuXicomme la pintade est mauvaise couveus~ on pourroiu

danS' ces nids assurer la c.ouvaison des oeufs de pintade par des dindes •

..•1•••
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Lors de notre stage de fin de 2èoo annle nous ovons pu suivre dons la

région de Bobo-Dioulasso à l'Ouest du pays un grand Eleveur de pi~ta­

des qui faisait couver 40 - "0 oeufs de pintades par dinde avec un

taux d'éclosion très élevé d'environ 70 - Ra %.

Au total la pintade poss,?:de des atouts' s~rieux et c'est

d'ailleurs pourquoi un ::luteur, d;;Jns l..frique Agriculture N° 9P d'Octo­

bre 1983 (9), affirme que l~ pint~de doit int(resser tous ceux qui

ont. pour objectif un développement r..::isonnl de l'aviculture en milieu

.:Jfr icu in.

Elle appo.rai:t d' aut(lnt plus n[;cessa ire que les actions

sanitaires entreprises par le proj~t ont apport~ leurs fruits. A notre

avis, l'organisation de la conmcrci:Jlisation devra SI appuyer essentiel­

lement: sur la création de coop~ rütives 'bien structur~es denuis les

plus petits villages jusqu' aux provinces.

Ces coop6ratives prlsenteraient plusieurs avantages

1) la suppression des nonbreux intermldioires

2) une uniformisation des prix des volailles

3) la possibilité d'emprunt pour les (leveurs

4) une plus grande facilité 0 introduire de nouvelles tec~nique~

dans 10 conduite de l'élevagû.

5) un contrôle sanitaire plus ri~oureux

6) la planification de la production.

. ..1...

,
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En attendant la ~ise au point de teS struçture& cooptrQtives~

crécltion qui doit avoir 11 aval des principaux intérèss'-sque sont les

paysans, on peut dlorGs et déjà axer les efforts sur l'am~lioration

des conditions de collecte, de stockage et de transport deS' volailles•
._'....

L,tEta t: pourra i tains i

* créer des points de vente au niveau des marchÉs des quartiers, deg

villages

..
* AmÉnager des véhicules spÉ~ciaux pour le transport des volailles des

villages vers les grands centres.

Hais cela suppose une bonne infrastructure ce qui nlest pas le·cas

'Pour- 11 instant au Burk ina. CI est 10 ra ison pour laquelle nous pansons

que pendant longtemps encore, le transport des volailles continuera

à se faire à vélomoteurs ou bicyclettes.

* hdapter pour les exportations verS la (~5te d'Ivoire les WQ9onlilt'~

transport des volailles

* prévoir au niveau des villes surtout, des parcs d'ernb~rquement et

des parcs de débarquement équipés d'abreuvoirs et de rnangé~ires même

rudimentaireg,

Au Bilan, on peut dire qu'avec le ?D.,'\.V. les perspectiveS'

d'avenir de l'aviculture au Burhina Faso sont bonnes' malgr~ ~~. nombreu-

ses difficultés, de nombreuses insuffisances. Les r~sultots obtenus

par le projet sont certes diffic iles ù l:valuer de facon précise". mais

tout de même incontestableS'. Il est donc plus que temps de se pencher

sur les possibilit~s d'adaptation du projet n n'autres r~gi?ns ou s09

extension à l'ensemble du pays.
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CONCLUSIONS GENERALES
------------------------------------------------------------------------

i. l'heure où le problène de la faim est devenu un leit.l!1otiv

dans toue les débats, qu'à quelque niveau que ce soit, des gouverne-

ments aux grandes vedettes de la chanson et du cinéma, l'on se mobilise

pour trouver des solutions, il nous a paru nécessaire, au terme de no~

études, de présenter cette modeste contribution 0 la résolution de ce

douloureux problème dans notre pays.

En effet le Burkina Faso, pavs enclavé au Coeur du Sa~el,

fait partie de ce vaste ensemble Ot' la survie de millions A' individus

est compromise chaque jour dJvontage en raison de la fanine qui y

sévit. Dans ce contexte le dévelonœment de l'ugricul ture et de l'éle­

vage apparaît plus que nfcessaire, il doit être la priorité des prio-

rités. Bn ce qui concerne l'élevüge, outre les ruminants, l'aviculture

peut jouer un srund rôle.

C'est ainsi que depuis 1979, il a été mis au point un projet

financ~ par le Fonds d'Aide et de Coop~rotion (F.A.C.) : le Projet

Développement Aviculture Villageoise (r.D.A.V.) qui, comme l'indique

son nom sfintéresse à l'aviculture traditionnelle dont les effectifs

représentent plus de 90 % du cheptel avicole national. Cette aviculture

traditionnelle est confrontée Œde nombreux problèmes, surtout patho-

logiques, qui constituent une entrave ~ son dtveloppenent.

Dt'après certo tnes estimations, les dominantes pathologiques

occasionneraient à elles seules ~vant 10 mise au point du projet des

monque~ à gagner de plusieurs milliards de francs C~~ chaque année •

.•.1 .••
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C'est lu rwison pour lùquelle l'ess~ntiœl des efforts du projet es1t

dGployf sur le volet sunitüire, p~rticu1ièrement contre la maladie

de New Cost1e ..

C'est dans le but d'apprécier l'impact des actions ainsi

entreprises sur les populations, que nous sommes allfs sur le terrain

ofin de nous rendre nous-même compte de la situation. Nous avons ainsi

pu relever de nombreux facteurs lirnitants de cette aviculture tradi­

tionnelle entre autres des facteurs d'ordre sanitaire, social, ali­

mentaire ou commercial.

Dons un tel contexte ~ tout point de vue difficile, beaucoup

de choses ont ft€: faites- mais il reste encore (, faire : en omon"t une

prise de conscience plus' profonde davte s'operer ou niveau ~es autori­

t~s compétentes, des agents des services de l'~levage, des voccincteur~

villageois et des €leveurs ~fin d'une part,d'assurer la meilleure

couverture sonitu ire possible des volo illes et d'outre p-Jrt, de tirer

pürti wU muximum de toutes les ressources ü1inentoires disponibles ;

en uvu1 il fûudro agir essentie11e;~ent sur la commercialisation par

10 mise cu point de coopÉorûtives bien structurées.

C'est à··ce prix que l'on pourra stimuler la production

avicole et que la consommation des volailles et de leurs pronuits ne
1

sera plus la chose d'une certaine couche sociale.

Enfin avec la mise en valeur de grandes vallles fertiles

tel que le Sourou, on pourra, lorsque des surplu~ c~réaliers seront

dégagés, songer à l'aviculture moderne.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes maltres et mes alnés ~

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de

la dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de cor­

rection et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE

S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJURE".
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LE DIRECTEUR

DE L'ECOLE INTER-ETATS

DES SCIENCES ET MEDECINES

VETERINAIRES

vu
LE DOYEN

DE LA FACULTE DE MEDECINE

ET DE PHARMACIE

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

DE LVECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES

ET MEDECINE VETERINAIRES

LE PRESIDENT DU JURY

VU ET PERMIS DVIMPRIMER -----------

DAKAR, LE --------------

LE RECTEUR PRESIDENT DU CONSEIL PROVISOIRE DE LUUNIVERSITE DE DAKAR.


